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Note de la rédaction,

Vu les rapports que nous avons à publier dans ce ntuméro,
et les intéressants échos des cercles qu'il nous a fallu retarder
d'un numéro, nous omettons les gra-vures9 pour faire place à
tout. Pour la même raison, nous sommes forcés de remettre

sident; fflexis Leblanc, secrétaire-trésorier; Edouardl Guité. Jules
Leltlanc et Ilonoré Lelllanc, ieînbies adjoints J*ai un peu nîégligé
à vous commiuniquer cette nouvelle, pouir voir si la bonne volontÔ
manîifestée aîi début se maintien-'rait. Je suis heureux de vous dire que
les résultatis déjà obtenus dépassent toutes mes espérances. Le nombre
des iîieml>res, vat sanîs cesse s'accroissant ct tous manifestent lin zèle
sincère pouir mettre cn prattique les réfornmes proposées. Ce n'est plis
sns besoin ; nions avons ici tout ce qu'eil faut pour faire des agricul-
leuirs heureux et indépendants, richesse incomîparable dut sol, engrais
marins et climat délicieux et cependant l'agricultîîreoet en souffrance.
Nuus espérons beaucoup de notre cercle. Déjà il s'est constitucecn
stcl pour la fabrication dli froînage. et une fromagerie sera ou1-

verte ici dès le 1er juin prochîain. C'est beaueoup, user dans une pli-
roisseoii il nec s'exporte pas 500 lbs de beurre annuellement.

Daignez continuer de nous éclairer de votre science et nonls encoll-
rager de vos bons conseils ; car votre Jlournal est lut et gofutô par tous
les inenbres de noire cercle. Jl'ai l'honneur d'être. M. le rédacteur,

Votre tout dévouéù serviteur, A. II. Bi.Rusk, Ptre,
Directeur dlu cer~cle agricole de CascapCdiac.

C'ercle agri-eote de Sainte Aunie des Plaiiues.-Coférence et dis.
cilssn dirigées îîar 0. E. Dalaire, le 17 novembre, 1889.

t,............. .. %ao .1uhI eU. et calaj.iJça M le ra~ident, aeserNu ic pourrons pas déduire au-de rimetaeleréos. jourd'hui de conséquences sur le rapport de notre dernier entre-
tien, M. Barnard, vu ses nombreuses occupations, n'ayant pas pu
ne favoriser de ses bienveillanîtes remnarques sur ce travail. Je

vous entretiendrai d'abord sur la culture du trèfle ; plusieurs
]ECHLO DES CERCLES. n'ayant pas saisi ce qu'a voulu dire M. B. Lippeus à ce sujet, U.

Ulieus vous a dit que, tôt ou tard, le trèfle épuiserait le sous-sol
Cer1cle ag)'icote dc Gasral)ddmac - 1'uusieizi le' rdcet-L'an dé, vos propriétés; qu'il nî'y a que cette plante qui puisse aller ai

dernicis les cultivateurs de la paroisse (les SI; Aiupu's Gardiens de un(, auscsi granide profondeur chercher les substances nutritives qui
Cnscap*diutc se reutilîsaaeîit pur fonder tit cercle agrirole Les %1.% s'y trouveunt,et qu'il est à peu prés impossible de rendre à. la terre,
'3uivq;Rts Ont été Z-lus mnnbres du comité de régie: Saloinon Cyr, pré- à la mêmne profondeur, ces substances enlevées, etc., que vous
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faites bien après tout de profiter vous.mêmes de ce sous.sol qui
est d'une si grande richesse ici, à Sainte-Rose, etc., etc. ; mais ici,
comme ailleurs, dans les vieux pays en maints endroits, dans un
certain nombre d'années, on ne pourra plus cultiver qu'il la sur.
fice, etc., etc.

M. Lippens m'informe que ce n'est pas cela qu'il voulait dire.
Le trèfle se cultive depuis des siècles. Il épuise le sous-sol,

sans doute, quand on exagère la culture du trèfle sans engrais
suffisants. Mais comme les engrais de la surface finissent
bien vite par arriver au sous-sol, le trèfle, réussira, pendant
assez des siècles, pourvu qu'on n'en répète pas la culture plus
d'une fois en huit ans-en moyenne-et que la terre reçoive
les engrais nécessaires. ED. A. B.

M. le président avait adopté à la dernière séance pour sujet de
discussion, le soin desfumiers et des engrais en général. Je vous
rapporterai en quelques mots les principaux points d'uue cotfé-
ronce qui a déjà paru sur le Journal d'agriculture, nluméro d'avril
1889; "Soin des eng.-ais", etc, etc. ('Dans le courant de cet
entretien, plusieurs prennent part à la conférence, entre autres
MM. Gauthier, Crépault, Thérien, Guenette, Gascon, R-icine et
autres.)

M. Guenette.-Le plnsphate serait il hon -Pmtié sur de la prai
rie ? Aurait-il le même ou tu meilleur effet que le ptâtre?

Règle générale, 20U lbs de superphosphate de Capelton à
S12.50 la tonne fera un grand bien et dispensera du plâtre.
Semez de grand printemps. L'automne serait mieux encore.

E. A. B.

M. Ovide Gauthier.-Enî attendant mieux et pour cet hiver, on
pourrait mettre les fumiers dans une e.avat.Oi ei dehors le
l'étable, avec porte vis-à-vis. Une couverture ent planches et un
entourage de même préserveraent bien les fumiers; le fund de
cette excavation en glaise battue.

Très bien, pourvu que l'eau de la fonte des neiges ne
baigne lias le fumier. E. A B.

M. Guenette -Au printomps, les chat ruyapg.s ds fumiur dun.
nent heauenup d'ouvrage , quelquefois trop. Il est peut être atus.
avantageux de les charroyer à mesure pendant l'hiver.

M. Dalaire.-Si vous charroyez pendant l'hiver, préparez au
moins d'avance une bonne plate-forme ci terre d'au moins urt-
pied d'épaisseur, un peu concave, et faites le tas bien carrément,
les côtés à pie, et recouvrez avec une épaisse couche de paille à
mesure que vous êtes à 5 on 6 pieds de hauteur.

La couche de paille n'est pas indispensable. Mais au prin-
temps, avant les semences, retournez le tas, couvrez-le avec la
terre de la plate-forme, ayant eu le soin de refaire le tas avec
précaution, mettant le chauffé à l'extérieur et les pailleries
etc. à l'intérieur. Ce fumier sera prêt très vite, ne contiendra
plus de mauvaises graines à gemer et sera dans d'excellentes
conditions. E. A. B.

La terre de la plate-forme fera un très bon engrais et même un
amendement en certains cas, etc., etc.

Travaillez surtout à conserver les liquides des fumiers; c'est la
meilleure partie et celle que l'nn perd ordinairement. Pourquoi
les cultivateurs sont-ils si souvent si peu soucieux du soin de leurs
engrais ?

Les fumiers perdent-ils de leur valeur en chauffant modérément ?

Oui, sans doute, puisque la chaleur est une combustion,
dont le premier effetest le détachement ou perte d'ammoniaque.
Mais si le fumier contient de mauvaises semences, beaucoup de
paille, etc., il faudra le faire chauffer modérément pour en
tirer un meilleur profit. E. A. B.

La question de la stabulation complète des animaux ci été
vient sur le tapis. M. Ls Thérien se montre en faveur de cela.

M. Dalaire donne eusuite au moins trois quarts d'heure d'expli-

cations sur le tableau des valeurs comparées des diverses nourri-
turcs données au bétail ; lequel tableau a été publié dans le nu.
méro d'octobre dernier et référant à une lettre de M. Barnard à
M. La Labelle, de Saint-Jérôme. Une foule de questions sont
posées at conférencier au sujet de la composition des rations, etc.

M. Jos. Crépault fait part à l'assemblée du succès obtenu par
son silo maintenant ouvert et oit parfait état. Félicitations.

Après des remerciements de part et d'autre, la nombreuse as-
semblée se disperse se promettant bien do revenir tous les mois
causer d'agrieulture avec le même conférencier utise le propose
bieti ll aussi. A.II'

Courage, bons amis. Dans toute la province on vous ad-
miro et on vous lit avec attention. E. A. B.

Ce-cle agricole de Sainte-Rose.-11èime séance, novembre, 1889.
-M. le président Labelle étant absent, M. le vice-président, I. O.
Vannier est appelé au fauteuil. M. Vanniiier prie M. le secrétaire
de lire le compte.rendu de la dernière séance assez lentement pour
donner à chacun la liberté d'ajouter ses remarques à chaque point
de cet excellent compte-rendu. M le vice-président ajoute que le
cercle doit être reconnaissant à M. Barnard pour l'attention toute
particulière que cc monsieur a eue pour ce rapport.

M. le secrétaire dit qu'en effet oi devra prêter toute l'attention
pn.qible aux remarques si importantes de M. Barnard et donne
lecture avec explications aux différentes notes. No. d'octobre.

Au sujet du phosphate : M. Sinaï Ouimet dit que celui qu'il a
eu de Capelton ne sent pas aussi mauvais que celui d'Angleterre;
qu'il y a diverses variétés die phosphates, etc.

En réponse à M. Barnard, M. Aristide Cloutier dit que le plios.
phate employé au printemps contenait environ 9 à 10 pour cent
d'acide phosphorique, lå pour cent d'ammoniaque, et environ 2
pour cent de potasse.

M Edouard Labille -Ce phosphate a coûté $2S.00 la tonne,
pris à Saint-Murtin.

Il faut alors appeler cela un engrais commercial complet,
puisqu'il contient tous les éléments de fetilité. Je dis tous,
puisque le phosphate contient toujours, outre l'acide phios.
phorique une qu.ntité suffisante de chaux. Donc, à lavenir,
il faudrait, pour bien se faire comprendre des lecteurs, e
servir du mot superphosphate pour l'acide phosphorique et la
chaux, et des mots engrais commercial complet pour les
autres éléments de fertilité combinés avec le superphosphate.

ED. A. B.
M. le secrétaire remarque que M. Barnard recommande souvent

de profiter du marché de Montréal ainsi que d'étudier nos reli.
tions avec les autres pays. Ceci doit mériter sérieusement l'atten-
tion de tous.

M. Raymond.-Quelles sont donc les plantes que nous devons
cultiver de préférence ?

M. le secrétaire.-Ceci doit faire tout un beau sujet de discus-
sion; cependant je serais heureux que l'on eût un conférencier
qui pût nous renseigner exactement sur nos marchés et sur les
avantages généraux que l'on pourrait cn retirer: le tout aussi ci
rapport avec la nature du terrain que l'on cultive à Sainte-Rose.
Une note de M. Barnard obligerait beaucoup.

M. Vannier croit qu'en dépensant autant que possible sur la
ferme toute la récolte et la convertir cn lard et produits de lai-
terie, on tire à peu près tout le profit possible.

Le cultivateur lui-même est, en définitive le meilleur juge
de ce qu'il doit cultiver pour arriver au plus grand profit, car
lui seul sait.: 1. ce que veut sa terre; 2. ce qu'il est disposé à
lui donner pour la faire pousser. Tant vaut l'homme, tant
vaut la terre est un vieux proverbe parfaitement vrai. Ré-
colter en vue de ce qui paiera le mieux, sans épuiser la terre,
et surtout bien employer les ressources dont on dispose,
est donc la meilleure règle à sûivre. ED. A. B.

Dr Ouimet.-L'eigrais des bSufs ne doit pas payer, vu la cou-
curence de l'ouest; mais un cultivateur est.bien obligé quelquefois
d'en engraisser.

FÉVnR.nR 1890
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Evideinnient, si cela ne paie pia, il faut engraisser le moins
Fouvent possible et de la manière qui coûte le moins cher au
cultivateur. E. A. B.

M. M. Dejardins.-Je suis aussi d'avis que le cultivateur doit
vendre certains produits pour en acheter d'autres quelquefois.

M. Ratymond.-Ei disant d'augenenter son troupeau, j'hi voulu
<lire que les cultivateurs en général ne gardent pas assez d'aui-
Imiaux, qu'ils doivent profiter des occasions favorables d'en aug-
m'enter le nombie Combien y a t il de cultivateurs qui ont tissez
d'aniainux dans la paroisse ? surtout de vaches à lait? de porcs?

M. Sinni Ouimet.-Beaucoup de cultivateurs n'ont pas leurs
points dans les concours des fermes à cause du manque d'animaux.

M. Vnnier.-J'ai toujours gardé plus d'une tête de gros bétail
par 4 arpents et je m'en trouve bien.

M. Raymond.-Je crois que l'on peut garder beaucoup plus.
M. Sinaï Ouimet.-Je préfère une vache à quatre moutons sur

une propriété. Les instructions du Ccnseil d'agriculture aux juges
acceptent ces équivalents. Il est certain que les trois quarts des
gens ne gardent pas assez d'animaux.

M. Ferd. Legault.-Je tiens ordinairement une téte de gros bé.
tail par quatre arpents et ce n'est pas trop.

La Journal donnera bientôt un tableau des équivalents en
animaux qui jettera une grande lumière sur la question. On
y verra que tout dépend de la grosseur de l'animal, et que
plus il est petit, plus il mange en proportion de sa grosseur.
C'est au point qu'on a constaté que 500 jeunes souris, pesant
en tout 25 lbs en vie mangent autant qu'un boeuf à l'engrais
pesant 3000 lbs I

La règle la plus sure est de garder les animaux qui don-
nent le plus de profit net, et d'éviter d'en garder qui font
perdre de l'argent au cultivateur. Ceci peut paraître trop
élémentaire, et cependant combien peuvent se rendre un
compte exact de ce qui paie et ne paie pas ? ED. A. B.

M. le secrétire.-Avec la stabulation complète, pourrait-on
avantageusement en garder plus?

Sans aucun dout,, probablement, beaucoup plus du double.
Mais je t.e conseille pas la stabulation permanente à la plu-
part des cultivateurs. C'est le nec plus ultra de l'agriculture,
et pour y atteindre il faut 1. le vouloir; 2. adopter les moyens
qui assureront un profit certain, plus grand que par les pâtu.
rages ordinaires. N'allons pas trop vite, mais que les plus
habiles seulement entreprennent de battre la marche, crayon
en main, afin de chiffrer exactement les dépenses, et les re-
cettes et faire une démonstration dont l'évidence s'impose.

BD. A. B.

M. Vannier.-On comprend maintenant le grand bien qne peut
opérer un cercle agricole et pourquoi les autorités s'accordent à
protéger ce moyen excellent de répandre la science'agricole-
sachons en profiter.

M. Locas.-A propos de stabulation, je dois dire que les ani.
maux sont mieux à coucher à l'étable tous les soirs. J'ai remarqué
souvent que deux ou trois nuits fraiches font un grand tort aux
vaches à lait.

M. Edouard Ouimet.-Les animaux sont aussi bien dehors.

Cela ebt possible. Mais ils consommeront beaucoup plus et
donneront moins de lait au froid qu'à la chaleur. BD. A. B.

M. Raymond -Quelle est la meilleure manière de préparer la
moulée de coton pour les laitières?

Pour 2 lbs. de moulée, ajouter 1 lb. de son et 3 lbs de
paille hachée. Ebouillanter le tout et laisser LiMdir. Servir
demi-épais. BD. A. B.

M. Michel Desjardins.-La bonne paille, le son et l'eau tiède
constituent aussi une nourriture très avantageuse pour les vaches à
lait.

Mais le gruau de coton diminuo beaucoup lo coût de la
ration, et donne les meilleurs résultats. Essayez.

BD. A. B..

M. Vannier-Pour ce qui est de l'engrais des bestiaux, pour
mua part, j'engraisse autant de porcs que possible avec tout mon
grain.

Quand ils pèsent environ 150 lbs je les vends en détail à Mnat-
réal a ordimairement 9 et 10 cents. Avec deux, dernièrement, j'ai
fait $23.00. Avec 118 miinotsde moulée,j'ni engraissé 12 cochons,
environ 10 minots chacun. On doit laisser longtemps les petits
avec leur mère, il y a une grande différence dans les profils.

Cela est très bien. Mais essayez de l'ensilage avec votre
grain pour faire grandir économiquement vos pores. Vos
recettes augmenteront encore et do beaucoup. En. A. B.

M te secrétaire.-Ceci pourrait être u des cas dont parle M.
Barnard quand il dit que l'on doit profiter de la proximité du
marché de Montréal ?

C'est absolument cela. Mais encore, on ne f.,it pas de lard
économique sans y mettre beaucoup d'attention et de soins.
Cest d'ailleurs ce que M. Vannier sait comme moi. Les ré-
sultats qu'il mentionne sont des plus encourageants.

E D. A. B.

M. Vannier.-Quant à la remarque qu'a faite M. le secrétaire
d'encourager la beurrerie maintenant établie ici, je dois dire qu'on
ne saillait trop favoriser ceux qui prennent l'initiative dans des
choses si avantageuses pour tous. Cependant j'ai cru devoir porter
mon lait à la fromagerie de Saint.Martin parce qu'on m'a assuré
que je ferais un bénéfice en plus de $5.00 à $8.00 var vache t sur
le nombre considérable que j'ai, il y avait matière importante I

M. Sin. Ouimet.-Je suis prêt à soutenir la comparaison entre
les beurreries et les fromageries en considérant la moyenne depuis
plusieurs années. Il faudra bien aussi considérer la valeur des
petits laits de beurre ou de fromage.

Le lait de beurre vaut environ tro*, fois celui des fro.
mageries Dans les deux cas, ajoutez de la moulée, du son,
etc., si vous voulez on tirer le meilleur profit.

Le lait de beurre con-
tient sur mille parties... 100 de solide, 44 sucre, 41 protéine, 10 gras.
· Le petit lait contient

sur mille parties.......... 61 " 44 " 8 i 3 .
Le lait naturel éci éni

contientsur mille parties loi, " 42 " 41 " 8 "
Le lait non écrémé con-

tient sur mille parties... 127 " 4 40 o 40 "

Ce sont là des moyennes seulement, mais qui jettent une
grande lumière sur la question. BD. A. B.

Des informations devront être prises pour être discutées à la
prochaine séance. M. le président ajourne.

O. E. DALAir, secrétaire.

Plusieurs demandent des explications concernant le tableau des
valeurs comparatives publié dans le numéro d'octobre.

Je prépare un grand travail pour le numéro de mars sur
toute la question de l'alimentation économique des vaches à
lait. Jo tâcherai qu'il soit à la portée de tous les cultivateurs.

BD. A. B.

M. le secrétaire donne d'abord lecture de la lettre de M. Bar-
nard adressée à M. Ls Labelle, de Saint.Jérôme, numéro de juillet,
et ensuite il donne au moins trois quarts d'heure d'explications sur
le tout. Ce beau travail de M. Barnard a été grandement admiré.
Plusieurs regrettent de n'avoir pas connu plus tôt de si impor-
tantes conîsidératiors.

On se propose d'acheter de la moulée de coton. O. E. D.

FÉVRIEn 1890
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cercle agricole de Siieos--éebr SO-.le Pré.
sideit Il. Labelle, ouvrts la séanîce crt disant que le cercle de
Seiiite-Hose doit se trouver fort Itoisoré de lit présence de plît.
Sieurs cultivî.teurs distinîgués de Sainît-Martin, WM. Il. Mercier,
J. Bergeron, Ml. A. Allard ; aussi, Ml. '1élespkLore Oîiuîîet, préfet
du péiiitence.er de SitintViiic.it.de-Poul, et Ml. A. Chlaj>lezau de

Saiit.Frîîços*deSale. Ç le,-Sieuîrs sonît priés d'accepter de.,
Sieges réservés. M. le Présidelît aijoute qu'iil est hecuretix de voir
t'imp lortîance (lie prenîd le cercle, trois seuteiet dants ta Juaruiiie,
maîis comnme le dit le '<Jouîrnal 't"iitu",l'écho des cercles
se fatit enîtendre iti lois, et celui lelIe Rose doit être thîtité d'avoir
attiré l'attenîtionî de cultivaîteurs auîssi distintgués tque cei fqi
sietns font l'hîonneur d'allie visite tolite spéciaîle aujnourd'huîi. M . le
Secrétaire est prié dle lite le rapport de but réhiioi lréeédente.

II le Secrétaire, - Avanit tolites chosts, je dois témnoignter niaî
vive satisftuctioa et offlrir la plus cordiale bienvenuie tux M.M. dliait
la1 présence ici est totite signiticative. Si les cultiva eurs les pulus
nîîirýquasiits se fount titi platisir et f~ont iite (les satritices pîour
ventir visiter tire cercle, c'est que ironîs avonîs mérité letur atlpro.
bation -poutr mapart, tes marques de bienîveillanîce Ilite sott èis
agléabes. Je i'urt pas le plaisir de vous lire ce soir le Compte
renîdu de la dernière séanîce qui a été Pîresqîue touite cotnsacrée à
l'éttude d'titi tableau des valeurs nitii e onwws travail de
Ml. Biarnard. Ce compte-renidu se terine pnr la question de a.
voir s'il est plus profitable ai uit cultivateur~ de Puorter soit lait il lit
beurrerie ou à lat fromagerie. Ce ii'c>t que liar condescenîdanîce
qttc M. Ed. A. Barimard vent bieni ajouter des iotes à tios cotmptes
renudus, et les occupations de M. le Serétaire de l'agricultie de
la province sont tellement nombreuses que ntous nie devons pas
nous plainîdre d'un peu de retard. Nous sommes toujoturs dîat
leurs bien récompensés de ces délais, par une attentioni toute déli
cate de lat paî t de Il. Bartnard, commtîe votus Fottvcz vous cii con.~
vaincere.

'M. IL. O. vaîtnbier.-Je mainitienis toujours que la frottiagerit*q
mi'a rapporté 6 à 6 piastres de plus par vache que la beurretis..
Et com nie c'est moi qui ai été eni partie la cause de cette discus.
sien, j'ai pris lat liberté d'inîviter Ml. Allard, fatcteur de fromîige de
Saisit Martini ainîsi que plusieurs atutres Messieurs qui sont présetits
ce soir. Je rie l'ai pas lait dans le but de inuire il M. Sittaî Ottimuet,
tuais dans l'intérêt de lat vérité, et je serai heureux de lat discus.
sieni, (1uelqu'eit soit le résultat.

M. Star%. Filititreaut.-M. Allard a été bihn bois de se renidue
ici âvec le comtpte de ses opérationts de cette anniée, comtme fîtbri.
canit de fromnage ;et conmme la discussionu doit surtout avoir lieu
entre M. Allard et M. Oîiunet, je propr-e quî'otn donnîe la répilique
àM. Allard.

Il. Sit. Ouiîaet-J'tccepte la comaparaisont avec platisir. Je tie
doute pas que lit fromag-erie puisse donnter uit pau plus d'arget
aux patrons, mais e surplus est largement payé par ta diffé-retice
en valeur du liait ou tésidît que les patrons rapportenit de la
fabrique.

Dr Ouimet -C'est cii calculanît la nmoyenine qut'otn arriverat,
plus vite à lie solutioni.

Il. Têlesphore Ouimet parle de la manièére de calculer cette
mnoyenîne.

M. le secrétaire dit qu'it préférerait avoir uite moyentne de plu-
sieurs antnées. Certaintes anntées pouvant être plus favorables à
l'unî ou à l'autre produit.

M Suti. Oulmnet dontie uit état de comtpte (lui demiîe aux patronis
cii mnoyenine $0 72,6 par 100 lbs de lait pour l'aimîée courants,.

M. A. Allard 'arrive àune nmoyennte de $0.76,7 piar 100 ilbs payé
aux patrons. M Allard tie charge qu'uni centiti et demi par lbt.
pour fabr.quer le fromage.

Ml. le secrétaire après avoir pris et comparé ces chiffres déclare
dotte une différenîce de (4) quatre ceittitis par 100 lbs de lait payés
aux patrons eti plus pair le fromage. Maiîs pour balanîcer cette
différence il dit que le lait revenatîit de la beurrerie doit valoir
beaucoup mieux que celui de la tromuigerie Quelques tnotes pris;es
dans le Journal d'agriculture établiraient que le petit liait de
beurre vaut environu ja;<le ceîtiu ta lbI., et celui du fromage t. de
centin la livre-Donc sur 100 ibis de lait, ôter 4 Ibs de 0'

beurre, reste 96 lba de petit lait a i~ de centitn.... $0 24 c
Sur 100 de lait ôter 10 tirs de fromage, reste 90 lbs de

pîetit lait à 11, de centin.................. ... . 09 ù.

Donc, balance de................ ... $0 15 e
liar t 00 lits enîviron de différence enître les deux petits laits 1 M. le
secrétaire dit qu'il donne ce calcul pour ce qu'il vauit, qu'il n'est

pas expert en la matière. Il demiande ce qut'est pîensenît ceux qi
ont fait usage des deux sortes (le peOtits lits pour les Citerais,

M. tilitiTti -Qumant il est pur, notre petit lait vau t le vôtre, et il
al l'avanîtage dle se conserver bois Plus loiigtieitnjs.

Cela n'est pas possible, dans des conditions ordinaire, et
voici pourquoi : En faisant le fromag.ý vous enlevez. non sou-
linment le gras du lait mais aussi toute la caséine, alitaent des
plus précieux. Dans le beurre, vous enlevez peu ou point
de caséine, qui gâterait votre beurre. La caséine pisse dotte
-au lait de beurre et Si celui-ci est rendu en bon état au culti-
vateur, il vaut au moins trois l'ois le petit lait de fromage.
Tous leq auteurs sont d'accord là dessug. E. A. B3.

NI. Sin. Oninièt. -Peur les vieil\ pore^, IL petit lait de fromaige
vaut quelque chose, allais pour lea jeunes anîimaux, il n'a pas
grand, valeur.

0M. Allard.-Pour les jeunes aniiiatig, il faut le faire chîauffer
un peu pour enlever l'acide.

M. àMercier.-Je nie fais î>as de difflérence entre les deux (lue j'ai
employés. Nours avions une lieurrerie et irous l'avonîs chasngée eni
fromangerie, n~ous :iaililes Plus Satisfaits.

Il. Vanuiiier.-LE lait (le beurre se détériore rapidement et les
.aimauîx ne l'aimecnt lias s' il est un pets vieilli.

Il vaut mieux le faîire bouillir, tant dans les Iiîtbriqnes de
beurre que de fromage, avant de le renvoyer aux cultivateurs.
On conserverait ainsi aux lisespin cipes précieux, qui se
décomposent et se perdent en partie aujourd'hui.

Qui rendra le premier ce service aux cultivateurs ?
Il est .Iair qu'il faut employer le lait des beurreries et des

fromageries le plus tôt possible. Pour bien faire, ajoutez du
son, du gruau de coton ou dc la inoulée, de suite en le recc-
vant. Lavez votre baril ass&z souvent. Vous serez alors dans
les meilleures conditions. ED. A. B.

M. Chapleau -Je crois bien qlue les fro-nageries donnent satis-
fuait ion, nllais gardons toujours nos cetitrifug"es. Oin aitrait bien
tort de les mettre de côté.

Il. Allard. --.Il se fabrique aujourd'hui plus de fromage, tandis
que la fatbricatijni du beurre dimintue considérablement.

Ceci n*est pas le cas pour les fabriques de beurre bien
montées, au contraire. LI. A. B.

M. Stin. Filintreault.-Ceta peuit dépendre de la compétitin (je
nos3 marchiés, etc.

M. flergeron.-Noits sommes plus "onte»tî de la ftollisgerie
que de la beurrerie. Je ne crois pas Ila ditfférenee bien grande entre
les etits laits.

Vle président-Avec le lait de la beurrerie seul, j'ai nourri
des pores cii bois état; je ni'aurais pu faire de même avec le résidu
du froma-e.

Et la discussion se continue sur les avanîtages que présenîte l'une
ou l'autre manufactuire. Ont parle de la difflérence du chorroyagt
du lait, plus avantageux à la fromagerie, etc., etc.

X. le«président -Le Journal d'agriculture donnîerau, je F*esîîère,
sois opinîionu sur le tout et ce sera le ielleuie maière de clore
les débats

Une autre considération : 11,n exportant le fsromage vous
expoitez une partie de la richesse de votre terre, surtout en
azote et en acide plîosplî'ýriquc. Le beurre au contraire n'ap
pauvrit guère la terre. 1). A. B.

If le çeerétazire.-- En sommire, je nie vois pars de différence butti
grande entre les bénéfices. La discussion ayanît été très aiiîlmée
et variée, je ne pourrai faire qU*un rapport biîen Imparfait de cette
intéresantte discussion,. Avant de trous séparer, je me permettrai
de demander sa IMM. de Saint-Martin s'ils se proposent de fonder
lits cercle agricol(e

MI. Mercier.-Oui î tous avonis pecnsé à ce que vous ntous ci
avez déjà dit, et la chose se fera.

M. le Secrétaire ajoute qu'il est temups que la classe agricole
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tiffirnue, par des réunionis et itar le Journal d'agriculture, que Iii
il prof'essioni du cultivateur demnde auitnit de coi) iiuuissui ltces que

toute atutre ; et il est anxieux de voir uit jour les jeunmes cultiva.
teurs se renidre tit cercle pour profiter de l'exîérience dei ancicits
et pout- puremndre part aux discussionis. 'oiurquui le jeunie cultiva.

et leur lue se îtrélinreîait-il pas à sa Iîrofesqiuit 1ar t'Jde comtmie le
u- niotaire oit le médecin ? 'l'uis les jeulle- gells savent lire minîte-
os ltanut, etc., etc.
lit

.eFaire de l'agriculture une profession :voilà qui peut avoir
une grande portée au point de vue social et national. Jus-
qu'ici c'est l'agriculteur qui avec le clergé a servi dc remu-
part solide dans la eonserv:ution de tout ce qui nous est cher.
D.sns l'avenir le niêne beau rôle restera au cultivateur, pourvu
qu 'il soit instruit, pourvu qu'il conserve les bons principe u

ont fait sa force dans le passé. ED. A. B.

et la séanîce est ajourniée :tri miîlieu do lat satisfactiont générale.
Dr. Ouiniet "propose secondé par M. 0. E. Dalaire, <pie des re-

Ili tulercimielis soient ntkýrts aux messieurs qui oîît bien voulu ntous
!II favoritcr de leur visite et de leutr expérienuce. M. Outimet ajoute

que des flélieîtatioius doivenit être adressées à M. Allard îtour lit
Mimaniière parfaite donît se.; livres sonît teitus, selon la méthode de

M J de L. T1achté, secrétairîe de la société de l'intdustrie laitière.
Adopté à l'unaiinimité
M. Allard réponid il cette proponsitionu cît renmercianit le corcle

agricole de S:uiitc-Rose <le. sa cordiale récetion et dit qlue pour
sa part, il at beaucoup acquis en venattt à ;.ie réuniont de cette

e n"1ýréable école d'agriculture qu'ou ntomme cercle 31. Allard eii-
tret, Cut l'espoir den voir se tformer un semblable cercle à S;iiiit.
Martin.

s Mt. Ilurubise.-P u.it-oit faire uîî lroin.age demi-crême avec ailîe
beurrerie mntée utu ccentrifuge?

Oui, sins doute, en n'écrénmant que lui mtoitié du lait.
E. A. B.

Et la iioiiîbr-etise assemblée se dispersé. 0. E. l)t.- u

Cercle agricole de Sa.iuît-Mlartiu. Décenmbre 1889.

Aiu DtiCTtiii JOUR'iNAL. D'AGRILt1TURE, etc.

C'est avec beaucoup <le sittist'actioit que je vous écris aujour.
îd'liui puisque j'ai à vous aunnoncer lanformationu d'uu nouveau cercle
,agricole à Saint-Martin, ]lier, le 29 décembre. Plusieurs cultiva-
'-leurs ilitelligouits de l'endroit croyantt que, je pourrais leur tire
?uitile m'onît fait l'honneiur de miniviter à atssister à leur première
'séance, à laîquelle je mie suis rendu avec empressemnt. J'ai
id'abord parlé du but des cercles agricoles, de leur excellentce, et
des Contditions de leur vitalité'. J'ai parlé enisuite des avaittagesY
des cercles et des obligations des nmembres qui les soutiennent.
Ces obligations se réduisenît à deux, inidisptensables assister aux
séanices, et être abonné au Journ il d'giutr";pas cl'autre
obligation. Je îî'ai jamtais parlé des cercles avec autantt de Colt.1
vietion, mais cela n'était pas nlécessaire; les personnîes présentes

:comprenaienît déjà le bient immense que peuvenît produire les
~cercles bien dirigés; aussi le succès a été complet, grâce surtout
'à Messieurs Mercier, Bélanger, Bergeron t Sauriol, Cléroux et bes
Sdeux fls, M. Alliird, etc., etc.

J ,'aii donnîé lit lecture des comptes-rendus de Ste-Antte des
iPluimies, et de Saiiite-'I'lérèse. nluméro de Décembre; ces compttes.
renîdus si lpratiques, Itoîoré de votre attenîtion toute particulucre,

gont évidemment convainicu l'auditoire qui a vivement applaudi à
une si belle oeuvre.
ILe cercle agricole est ptour tous. les anîcienis commuitiquent
leur expérience, et les jeunes cultivateurs y apprennent à respecter

~leur profession, à l'aimer et à l'étudier ptour s'y préparer avec
convictioni. lis comprennent que l'ait de cultiver avec succès

,et prcflt demande au moins autant de connaissances que n'importe
(luelle branche. Voilà 1I le Il Josunitl d'agriculture" comptait cinq ou six abonnîés, voici

Ré.M. Leblane, Ptre Curé, Président Hlonoraire.
M. L. A. Labaise, Président actif.

Mr. Emnmanuel Bélaniger, Viee-Présideîît.
M. A. Sauriol, N. P., Sec rétairc.Trésorier.
M. 0. E Dalaire, Secrétaire-Corrcspondant.
Comité de Ré,lie :
M. Miercier, il. Fraîîçois Cleroux, Mý. B3ergeron, M. Allard,

Dr. il. Giaboiiry, messieurs Ant. Duquet, Nap. Sauriol, Làon
0uitt, D). Vannier, floral. flotte, 'IThéo. <lautîtier, Amn. Chiam-
pagnîe, Alex. Bricii, Patul Latini, 0. liavoie, Michel Iligras,
dirtli. l~osaFerd. B3élanîger, F. X Cliarette, Micbel Mo-
lIetti', Ludger C.ôté, Cyrille '1'illefer, Antoine Lorrain, Adélard
Dui.,clîcr, Treflé Hlotte.

Ct: nombre devra s'accroitre conîsidérablemenit d'ici à uit an.
I',tir lit procliie Féiîice, nous avonis choisi le sujet suivant:
Qucl est l'état gefitéral (d l'griculffirc dîsS«atn-Martit

qué»1lý sont surtout les défauts que l'oit remarq1 ue soit dans le
clioi\ des semnces, le genrie de culture, le soin1 dii bétail, le soini
dles fuiniers, loi lai)irs, etc., etc. Comme ceci est un sujet très
délicat, il est bien entendu qu'on devra toujours parler d'une mn-
iiiri' génmérale ; jamais de quelqu'un ent particulier, excepté Bi
t' est p~our cii dire dii bieni.

Aitisi, Monsieur, vous. voe que notre sujet est bien pratique et
que les Messieurs de Sainit-Martini veulent conmenccr par le com-
winîeimit.

J'aîi entendu dire avec beaucoup de joie par plusieurà personnes
présentes qlue le cercle agricole doit être la plus belle école d'agri-
culture possible. Voilà des .,eils qui ont bien compris I J'ai
aijouité qu'on lie devait pas miatiqurde dire aux absents que je
îî'i a tcuteîatt l'iuitentioîî de leur enseigner à cultiver-,bien au
contraire, je m'occupe d'une chose que j'aime parcen qu'elle est la
plus granide richesse du pays; mal hureusement, je n'y conmuais
presc rien. C'est par la diicussioiî et le "lJournal " que le

cecesubsiste, aucunement par moi. Uit inspecteur d'écoles re-
mariluable, M. Lippens, disait un jour, qu'un bont instituteur doit
toujours enseignter l'agriculture; ch bien, mro- qui voudrais faire
honnieur à n positioni d'inistituteur, je p-trIe d'agriculture à mes
bons élèves, et ce sonit des leçons sous forme d'entretiens qu'ils
aimenît beaucoup à écouter. Plusieurs souvcett me posent des
questions; je réponîds du mieux que je puis, Allons I

J3e vous sais si déyoué, Monsaieur, que je mie suis laissé aller à
vous écrire uîie si lonigue lettre, espérant que vous étrenner-ez
av-ec ptlaisir au jour de l'ait, 1890, un beau cercle agricole tout
neuf Honnieur aux gents de Saint-Martint. 0. B. DAi.A&it.

Ce-rcle agr'icole de Saint-illartin -2éme séance, janv. 26, 1890.-
Avatnt que la statice commence. NI. le secrétaire adresse la parole à\
J'assemblée, et dit que vu uan bon nombre de meambres nouveaux, il
ra1tpelle"ra en pett de mots le b'tt de la formation des cercles, les bien-
faits que I*on pout en attendre et la manière dont se doivent teni, les
assemblées Il termine en félicitant le nouveau cercle sur le nombre
relativementt considérable de personnes présentes. Ce n'est pas tou.
j %urs. dtit-il, que l'on pttis2c campter quarante cultivateurs temigntsnt
auutantt d'intérot ait début d'un cercle agricole : c'est qute, à St-Martin,
on a compris qu'il est non-seulement trés agréable, mais très utile de
venir touts les mois passer une soirée à s'occulter, en causant tout à,
son aise, des intérêts de la classe agricole Je souhaiterais que toutes
les soirées fussent aussi bien emaployées !

M. Saunriol, N. P , sec.-trés., lut ensuite une lettre de Mf. le prési-
dent exprimant son regret de ne pouvoir assister, vu qu'il est retenu
citez lui par la grippe.

31. Max. Mercier est appelé au fauteuil et dit qu'il voit avec peine
l'absence de M. le président. Nous avons pour la deuxième fois M.
Dalaire, iastituteur de Ste-Rose, qui veut bien se rendre au milieu de
nous et prendre Part aux discussions que nous nous proposons d'avoir
sur nos plus grands int'ýréts. J'ai r l'avantage d'assister à une
réunion du cercle de Ste-Rose et j'ai été surpris de voir comment onl
potît s'occuprer d'une manière aussi agréable et aussi profitable do la
profession que nous aimons tous . l'agriculture. J'espère que nous
réussirons comme d'autres oîît réussi, et que nous saurons mériter
l'approbation de notre digne pruýsident ltonor.ire. Lê sujet de dis-
cussion, messieurs, est celui-ci:

Quel est l'état général de l'agriculture dans la paroisse ?
M. le secrétaire dit que pour aujourd'hui, on devra se contenter

d'uut couîp d'ol général sur les principaux sujets agricoles, Il ajoute
que ptour qu'il y ait plus d'ordre, on pourrait diviser la quebtion pria-
ýcipale en plusieurs parties:

1. S'occupe-t-on de l'élevage des animaux, et a-t-on, en général, un
bon siocA-
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NI. llergeron.-Toîîs ccux qui sont dlans la voie dun progrès ont coin-
pris; que c'est le stock qui pale lu mieux ici. Cepenîdant plour I s
vaiclis lat i iree, je préfère acheter qule d'élever de, géutieses. Je sais
et (Ille j'aClièt%'

lin cliosc peut être très profitible. M)[aie, en woinine, clest
une spéculation qui sera d'autant plus diffijile que les culti
vateurs qui vendront leurs vaclCics comîprendront tîlteux leurs
intérêts. E A. B.

M1 i t Abi n-Jai tou0joU0rd ait)~ ý ài LIver qllestO L Il k* gt Iiuit
purovenant de bouties laititres et d'tt b.nrîurodietur J'aZ U~ eatit tit

I)rovenanitt lui-même d'excellentes laitières :o'est indis-
pensable. Ei>. A. B.

31. lJt.rgeroî.-Ç;t lic peti t pas payer ; elles coûtelit tropý cllter
qund elles comîmencent à donîner dui profit.

On peut élever une génisse au lait doux écrémé dès le luie
jour après lit n.is>sance, avc c ertaines précati ons t t iddiiîots
déjà données dans lc Journal. A deux tns la génissec doit
vêler ct payer bes dpeîe.Si ets génisses sont bien confor
niiées et qu'elles deecendenit d'excellentes laitièree, des deua-
côtés, elles donneront plus de satisfaction et coniteront proba-
blemtuc bien nmoins que les milleures <lue l'un achectera sur
le iiiarclié. 1.1. A%. R

MI. St. Auibin.-t.a tente toutjoutrs tien etever iîtliîdteslities ti
moins ; un les choisit.

M. Lnlîaisc.-Eti trinciue, je suis contre l'élevage, vut lit f.eilîiié
d'aelint et lua proximité du marché de lntél

.Niais le muarchié de Montréal paye très chier les exeellent"s
laitières ! E. A. B3.

bM. N Jonîtette - tri habtitant s'olperçoiL moins, il mie àeiiîble, du
coût par l'élevage.

Oui, d'abord ; ensuite, s'il prend l'habitude de n'élever
que de reproducteurs cxeellents, il aura bientôt un troupeau
supérieur à ce qu'il pourrait acheter, et à bien meilleur
compte. E'. A. B.

M Mercier -il sagirait (le tont comupter. ce quo l'ou in fait jtu,
toujours.

Voilà la source de bien des déboires en agriculture.
L'agriculture est une véritable exploi taI ion in3du>trielle. Or
quel est l'industriel intelligent qui voudraitî réu-sir sanîs tenair
compte de tout ? D'ailleurs ce n'est pas si difficile qu'on le
pense. Mais il faut le vouloir et avoir la persévérance néce-
saire à tout succès I F. A. B.

M. Sauriol, N. P.-Jc suis contre l'élevage des génisses Le iuarchù
nous le3 paie assez ci cr si on eu al soin quelques semaines.

L'élevage des veaux gras est une industrie spéciale,
fort recomma:ndable d'ajlleurs.-xnais elle est toute différente
de l'autre, par laquelle le cultivateur obtient un troupeaîu hor1s
ligne. La question n'est pas' ce tue semble, celle de savoir ce
qu'un cultivateur doit faire dle ses veaux--nuais bien ccllec.
Quel est le moyeui le plus économique de se procurer un
troupeau de vueches laitières liors ligne. E >t.ee bien là le
sujet de discussion ? R. S. v. P. E. A. B.

M. *lonett.-l nie serait pas profitat te d'élever des génisses peur
les revendre ensuite, àt moins d'une raee en vogue et choisie -mais u
peut en avoir pour soi, avec une nourriture économique et bonne.

M. .Allard.-.Ic considère le prix deu soins de 3 années trop é-levé
pour qu'en général il y ait profit.

Voilà une année do trop, qui expose la génisse à valoir
beaucoup moins conmme laitière. E. A. B.

M. Mlercitr.-,Au printemtps, on achè~te si à bon march6 à Montréal t
Que de soins et de risques évités.

Sans doute, il est ,ouvcnt fdeilc d'achecter ce qui deviendra
d'excellentes v'aces avec de bons soin, muais C'est une i'pécu-
lation qui demande des connaissances spéciales et qui ne con-
viendra certainement pas à la généralité des cultivateurs.

E. A. B.
NI. Joanuttt.-Un homme qui a un bon animal mue le donno pas

pour rien.

Surtout s'il le mîet dans les mîeilleures conditions dc repro-
duction. E. A. B.

M. Aillird.-On a aaussi des Chîances aux encants, d'aicheQter &e
bonne, laitit'res à% bon miarclhé.

M Bergeron.-Je coiî'ldére qu'un bont repuroduicteur est encore plu,~
imîportant qui'un'. bonne litiére poeur l'é-levatge des gèiîissu's Le-
deux sont sans doute luréférables.

Et de l'ait, de premtière importance. .Je 'dirais que sans
cette excellence des deux côtés, le cultivateur s'expose âl
perdre son argent. lu. A. B.

31t. St. Aibin-J'ai aujourdlhui besoin duii bon rejiro liietear, et je
suis fort cri peinea d'cri trouver unt deo mon goût. Si je l'avais élevé,
je l'aurais.

Rienî de plus vraui. Cependant, le principe, "lchiercliez et
vous trouverez," s'appliqlue parEaitemncunt ici. E. A. B.

M. Nercier.-Ja sais contre l-elevage, surtout puouîr noirs (titi poil.
Vous ltujouir facilemnent tirer- puarti de noire lait, Ileurre, otc-. Avev
I argent de 10 veui on luctit acteher lit pis belte vache tii huriu.
temiiip elle donnîe titi profit immîiédiat.

Mais un cultivateur qui garde 10 viiehies n'a besoin que
d'une seule génisse par année pour niaintenir son troupeau att
complet. Qu'il élève de sa meilleure vachle, d'un reproduc.
teur descendant des meilleures laitières et, règle générale, ces
vaches seront meilleures que celles qu'il aclhèterait à grand
lprix sur le mntrelié. -le ne discute pas en f'aveur de l'élevage
des géniz-ses pour les revendre à trois ou quatre ans- Et ce-
pendant celui qui se fera d'abord la réputation da nie po-sédper
que des vachecs exception nellemen t bonnes, trouvera bientôt
des prix convenables pour toutes les vaches q1u'il désirera
vendre. E. A. B3.

Ml. ~aiil-'ifait tle l'argent avec l'élevaige des génîisses.
M1. AlIûrd.-Lez getns éloigntés des villes puourraientt calculer davan-

tage sur ce nmoyenî pour fatit (le l'argent.
N.I lroxS je m'étais occutpù d'élever du bétail, je n'aura.is

paý ;ssi coniniu je Fuai fait.
mt. Illitrd.-Je croîs qu'il est préjudiciable ai titis lamure dc vêler -à

deux nos ?
Oui, si vous ne la soignez pas suffisanmnient. Mais les meil-

leutres laitières et les mueillcures races laitières proviennenît de
(génisses qui vêlent à deux ans. E . A. B.

M. St. Aubin.-Cela les cînuéchie de profiler, niais elles îî'cn sent
pas nmoins bonnes.

Au contraire, elles se développent dès l'ûgc de 15 mois à la
production du lait pour le veau qu'ellet3 potcnt,et elles seront
infailliblcement meilleures que si elles cotamençaient 1par faire
du bSeuf. E. A. B.

Il Bergeron -Elleà demandeat beaucoup plus de soinî.
Oui, sans doute. On n'a rien sans soins. Mois ce sont les

soins qui payent, et ce que clî'acun peut obtenir sans soins ne
se vend pas ch.er sur le niarclié. E. A. B.

31. le secrétare.-t)oit-oa tenîir les vaches grisseb, Oit eulemnuet en
bon état?

M. bSauiriol.- Urie vache gras.c coûte moitis cher et donne plus de
lprofit.

Les laitières doivent toujours être en bon état, pour être
profitables, niais la graisse est dc trop et peut ggtcr une lai-
t;ère et forcer le cultivateur à eit faire dit bSeuf. Si les cul ti-
vatcurs élevaient réguliéu enueyit des vaches qui donnent 300
lbs de beurre par année, ce qui n'est pas difficile, avec une
bonne sélection et de bons soins, cette diicussion aurait été
toute différente. E. A. B.

MM1 flergeron, Mlercier, Cléroux, Mouette, sont unanimes à recon-
natrce qucon doit cri tout temps avoir un grand soin du bâtait c'est
le secret de faire de l'argent.

Parfait. E. A.B.
M. St. Aubin -Urie bonne laitière engraisse difficilement. On doit

coanuencer à soigner les vaches aut mois de juillet quand l'herbe est
sur le pîoint <le sécher. Les laitières repurendruaient difficilement ce
ce qu'elles aurauient perdu fasute de soins.
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r. Parfair. Ayez de bonnes laitières. Donnez leur en abon-
dance une nourriture convenable, et soyez surs que vous y

dcl trouverez un grand profit, pourvu que vous sachiez tirer bon
parti du lait. E. A. B.

Oit demntde à M le seciétitire de piarler dît gruau de cototn.
M lu secrétaire cii dit tout le bienî qu'il ci, sait et ajoute que le

cercle de St.lhéêedoit en faire ventir unt cha;r. Il enîcourage quel-
ný qitvs.ins des membres àî en essayer titi cent livres, et il nie doute pas

qulie St-Miiirtiit s'en' lrucitre bieniîît, vu boug extrénte boit miarchéù, son
excellenice et la valeur dît fumier eît provehnmnt.

jeoilà qui est très bien et qui suffirait, tout seul, à prouver
l'utilité incontestable des cecles. E. A. B

et . le secréiaire.-A-t-oti soini des fumiers à St-&Iartin?
M. St. Aubin -1l s'eil pierd bien la moitié!
,11 Mercier -1l s'en emploie beaucoup . on cil chtarroie tn quatitit-

t. de lit ville ;mais le mîalhîeur est que ceux mêmies qui v'ont Ile chterchter
'ià lat ville perdeuit unîe granîde partie de celiii qu'ils ont, faute de soini.

Ml. le secréta ire -- Quels soinis (Ion nc-t-oî ordiitaireme nt aux fulm iers?
M1. St Aliiiî.-.Ie lie le laisse pats troll chauffer; je le tasse polir

le qu'it Il y ent re pas d'tirt.
Très bien. B. A. B.
M. llergt'y on -Oit smrait lutirtatit trý.s biuii î,i.vi du bo.n que l'un

!îS rentdrait de mtettre toits tios enîgrais dans u endroit convenaible.
d l. Mercier-11 in'a toîîjoîîrs senmblé quî'etn jetantt de la ticige soit-

event sur le fîtîtiier Oit Cii taugmenite la qlualhité.

r C 'est-à-dire qu'en empéeltant le feu de détruire le fumier,
l'eau de neige empêîchte laî pirte (lui beiait caubée par la dia-

a leur excesbive. B. A. B.
M. Sautriol, N. P - Oit doit surtout coniserver le liquide des

fumîtier's.

Oui, les urines sont la grosse moitié des fumiers et la plus
active. E. A. B.

M. Ilergeroti -Je f'ais titi boit tas dle toits tacs enigrais que j abrite
aviec (le lat terre et je les empîloie à l'auitomine.

M. Nlercier-(;'est ce que je pratique aussi.
M. Jonuete.-Le fumier tie coûtte jamtais trop cIter

Quant à cela il est bon de se rendre compte du contenu en
tmatières feurtilisantes, et voir si les engrais commerciaux, dans

IL certains cas, ne coûtterait pas moins cher, à égalité de fertilité,
que les fumiers achetés et. portés à une distance conmidérablc.

E. A.B1.
M1. St. Aubliu.-Il coûite souvent $3.00 le voyage double eti consi-

déranît le templs que l'on y passe.
3. M. le secrétiire.-Laboure-t-on assez profond, en général ?
Ni Clérnux -En général, non, mais on comprend que pour les jar-

diniages, et il s'en l'ait eti gratnde quantité, il faut labourer prol'on.
1 démient.

M. St Aubin.-On aie doit petis labourer aani danus la terre jaunte.

La règle est de ne pas enterrer la bonne terre sous une
couche épaisse de mauvais sous-sol. Cela fait, approf'ondissez
saas crainte la couche arable. E. A. B.

Ml Allard.-J'ni vît quelquefois labourer de 15 à 16 ponces de pro-
fonîdeur, etc., etc.

AI. St. Aubin-A propos de jardinage, je dois dire que j'ai été très
satisfait des carottes plir les chevaux, mêlé nu soit cela est très boit
et très économiqu.e.

jExcellent à tous peints de vue, pour les chevaux, et pour
les vaches laitières. E. A. B.

IL Il1. le seecrtaire.- Comme il se fait lîcaucoul, de jardinages ici,~Je ,craindlrais qu'une benne piartie des propriétés ne soit négligée vu
f gou'on doive pîaser la plus grande pairtie du temps -à sarcler, recliaus-

5csr, etc., etc.
Ml. Mercier -Cela est très vrai citez plusieurs. On va jusqu'à lais-

ser prendre les intuvaises herbes en certains endroits, îîtr le malîque
desoins. Les jardinages paient tant, et on charroie le fumier de lit

Pville.
3,. le secrôtaire.-On a donc trop granîd de terrain ?

M iergeron -Ont serait piorté IL lo croire, mais avec beaucoup do
stock, ou pont. toujours avoir grand do terrain.

C'est là une question d'ad niin istra tien. Un boit adminis-
trateur fait de grandes affaires prefitablement, un autrc ruine
l'entreprise d'autant plus vite qu'elle est plus grande. Ceci
s'applique a.vce autant de fore aux grandes cultutes. Dal
leur,, toute bon ne rotation devant comtamencer par une oult.ure
ilettoyante, pourquoi les ,jardiages ne seraient-ils pas suivis
par du grain ou des prairies, do manière à nettoyer tous les
ans et engraisser une nouvelle partie de sa terrea?0~E. A. B.

.M. 3lercier.-Oui, des prairies et des troupeaux.
M ! léroiîx.-Qi dites voas dii phlosphlate à Ste-Rose?7
Ml. le seciétaire.-Tous sont très matisitsits.
31. St Atibii -Le phîosphiate est à bien rmeiîleur malrchié que le

f'iwiiîr.
NI1kw~riol -l1'ai ýiù,t*k îtiti dii jiliusiliiti piolir le bie.d'indle et le

M1 Nercier.-IEst-il boit d'épanîdre le phlosphlate sur lit pirairie ?
M le secrctair.-Cette, question a déjà été posée par un autre

cercle et nous attenîdonîs la ré~ponse.

ecla dépend dc la nature de la prairie. Essayez en petit,
par prudence. E. A. B.

Dr Gaboury -Avec le phosphate, engrais complet, piourrait-onî ciii-
tiver lonîgtemips sII itslinikr?

mî. le serrie->ircertaines plantes, oui -. mais je doute que
toutes les pîlanttes y trouvenit leuir ntourriture comîulete, car on pour.
rait cuiltiver le WIt dans~ le sable 1 Il faut donc considérer lit nature du
terraini. L"cngratis le plus natturel est sans doute le fumier. Cotien.
daiit, je doute qu'on u îisse cultiver indéfinimenît la mêmec plante sur
le ingne terraini avec dut fumier seul, mêème en abondanîce.

Très bien, et je doute qu'on puisse avoir des récoltes aussi
flirtes avec du fumier seul, qu'on aurait en employant moins
de fumier et anus dose convenable do bons engrais cominer-
ciaux. E. A.B.

6 hl. le secrétaire.-Le pacage est-il favorable ait terrain?
Dr Gaboury.-Le pîacage est souvent pîlus nuisible qu'utile.
51. le notaire Satiriol.-Le pacage est Wtuatiti lus lion àî détruire

les miauvaises herbes.
MI. St. Aubin.-ll se pterd beaucoup d'argent par les pacages. C'est

souvent du terrain perdu vu la mainière dont ou, le pratique. On
donne trop de terrain pour rien.

Voilà une charge à fond de train contre ces pauvres pa-
cag1-es. S'ils étaient riches ils seraient plus respectés et mieux
appréié5s. Mlfritle. Vos pacages ne sont pas riches 1 Enrichis-
i5onà.les, en nourrissant bien notre bétail, au moyen d'un peu
de nourriture supplémentaire aux herbages. Les pâturages
sont indispensables dans presque tous les cas I . pour donner
de l'exercice aux animaux; 2 pour utiliser des terrains qu'on
tic saurait cultiver auitremnt. Mêmec la stabulation perma.
netite n'est rccoînmandable que pour une certaine classe
d'animaux. Tous les animaux d'élevage ont besoin des p&.
turages. Faites donc do gras pâturages, sans crainte. Ils
vous paieront aussi bien que tout le reste de vos cultures, et
gciertiŽ sans trêve aux mauvais pâtturages.0Comptez sur notre bonne volonté, et demandez nous les
qu,çstions qui vous intéressent le plus. E. A. B.

o. M. le secrétaire.-La quesUion de la stabulatlon complète vous
sera soumise à une séance subséquente. Oit a commencé à Ste-Rose
à mettre au moins les animaux coucher dedlans tous îi's soirs. On s en
trouve bien. Vu l'heure avancée, nons allons terminer là, messieurs.
Laiissez-moi vous féliciter d'avoir en grand nombreassistô aux séans
dii 8 et dît 9 courant, à Ste-Thérèseau moins dans la soirée du 8. On
compîrend de quelle grande importance ont été ces séances, surtout
aui point de vite économique de la nourriture dlu bùtait. Nous repar-
lerons ensemble de cet immense progrès.

M. Max. Mercier propose, seconde par hl Bergeron, que des remer-
cieugents soient oll'orts à M.U. Barnard, Chapais, Beaubien et Dalaire
pour leurs intéressante travaux.
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Adittt1 t fi Itiatitèlt.
M. Mercier exprime le clesirc que MIM. Mtioti et Cl ipaîis Veuillent

bien fîvurisci1 le cercle (le (lMrtu<e leurs bienvecillante.; remitrqileq
cl:îns le Jo<urnal il alcqpiuU c.

Ml. le >ecrégtiro di.qtribiue de,; cartet îlmitition (le la pairt de \1
Ileaibiemi polii une v isiie aiti Il sts nationalt, as Oitîrî'miont. Vous ver-
rezIf%, dit il, de in.~iiircIIIv,ais xde den-.flvri es mltes A rètez eii
allaînt âi V olral I

J1e îlouu vous (lire, ceotnc dlerntier niiet pour ce soi t, quie j.t lai,; lojin
dle croire il y i 8 anus, qundî )'ait voîîîînnci il i occupeIr des~ c4,rle
ligriroletes t fallait ilutîitn uie calcul pour faire tun bon cuîltivaiteur
Je comp1 renids nlljgoiîrtl litîi qu'uni cuiv ateuir no peuit pas< reitieC msilt
se demîanider q'il lier-1 de l'i, genit oit s il fît IL dlu Profit 1 Nous verrouis
tout cela chaîquie foi que j':ttir:i le pjiîsir le % uis venir viiter

0 E lAAitsecréiaire

Allon, ,-voilà eco<re une belle création. Pourquoi fiaut-il
que (le pareils a.vanltages tie Soient p19 OffiCt1. -à Chiffue ulcai
paroisses dc cette province. UJ 'at pourlant pas l'intclli
gencc qui ma:nque, et encore iitoitis le be.oiti (le proiès.

Nos félicitationsî empressées aux bol),, cu1tivaý.-urýs de St
Martin, sans oublier ce qui revient à M. le sedaie

E . A. B.

Cercle a9rie'îde de N.)). dit Chd(tcîuîiilîer. - Séantce de janî.
vie*1!O.Aîè les affaires (le routinie, Mi. Editi. Routsseaiu an.*
notice à l'assemblée qu'il il le platisir de lui p>réseniter M. Fidèle
Lacroix, un des co*propriétaireq et l'iiiîellig-ent directeur de l'étui-
blisseîneiît modèle

D'INCMTIATtOS' DiTtit IZtEti SAiS'tE-AN-r tIF

lequel, quoique (le créationu reluîîiî inet récentte, est connumi
avec avanttaîge de touit le pays et mnênme aux E~tats-Unîis Quelqueîs
visiteurs améericains cii voyantt cet établissemetî, l'été de'r.
ntier, olît trouvé qu'il Prtésenttait l'aspect de celuii de' MN. Jamites
Rantii qui existe depuis une vinigtine d'anniées, prèî de l3ostoil,
et otît renidut ilx propriétaîires, MM . Toussainit et Lacroix, les
témoilltages les lus tiattturs. M. Lacroix est donc invit;b à vouloir
bien dloîîîer aux membrhes dui cercle quelques renseignemnts sur
cette importaitte et ntouvetle iitdus.rie au Pa.ys.

Daus l'ittérêt des lecteuis du Journtal d'a9îiimllire, je crois de-
voir vous transmuettre uîîe pi11ll iitye des renmarques de Monlsieurf
Lacroix, remarques qui otnt palru vivement intéresser l'auditoire.

Après queilquies paroles (le couirtoisie à l'adresse des mneimbres
dlu cercle, Il coîîStitte le fAit qIle la PîLS grande partie des Cania-
diens quii émuigrenit aux Etats ( 'lts sotti<ls fils de cuiltivaiteurs
qlue ceux-ct lu Ott pas eu le tutoyeti dtbl Inudéenîdammitent de
lit colontisation des terres niouvelles, il croit qu'on pourrait garder
lit pluipart de ces déserteurs dit pa<ys itîal aut moyen c'uiustrics
nouvelles, et pairmiiee.i oit pc-tit compter l'iiicubation arti-
ficielle. C'est ce qu'il va essayer de démontrer.

il suppose uit fils de tulhiviitctr (lui tit't pas à attetidi e d'liéri.
lutge paterniel. C3e fils se lait dusiter par sont Pète 2 arptents ci
sttpcrtieie de sa terre iînproîîue à lit culture, 30O0 laniches de quit.
lité hi plus iniférieure, (lu LI]ou, I 6 chLtass de 1 verre.i et uit vieux
pîoète. Avec ces simptîles unatéî i wtx, il se cuitui t deux bâtisses
(shteds) dle 40 à -)0 pîieds chiacunte, donît le coult pour les deu\ nie
dépatssera pa~s $15 à $50. Voilà dotte ce jeunte homnie avec les3
conîstructionîs tiece(.Sauîres, l'unîe pour l'élIevage et l'autre pour
l'hivernage de ses rejiiodiieteurs. S'il veut pratiquer l'intcubaitioni,
Pour la sommle île ?P5 à $4à il peut se Procurer citez M. Lacroix
nmme Ut, inîcubateur cuautt 300 oeufs à la fois et oit liii donnîera

gratuitement l'însotructioit nécessaire pour s'eri servir et pour élever
avec succès. ce qu'un jeune homme intelligentt peut acquérir dans
l'espace de 15 jours et il lui sera loisible de prenîdre enîsuite con.
scîls cri tout temps quîîîd il sera etnharrassi'. Son père lu; donnle
ei, outre 4lb poules et 2-1 canaîrds pékins de bonitne race conîtue-en
les achietanît jeunes, il paierat moins cher-ou encore mitne 50
oeufts de pékinis, qu'il paiera ut peu près S4, et 100 oeufs de bonnes
poules qui lui coûterotit à peu près $1 60. Le tout est acheté au
mois de mai.

Do sa premtière intcubationi, danîs les plus mauvaises coniditionîs
possibles, il aura un renîdemenît de 5" 0 Ile, c'et à-dire que dle ses
50 oeufs de cantards et de ses 100 ceufs de poules, il ua2 a
nards et 50 poulets. Au mois de muai suivantt, niotre jut oit
est p réaré pour 1 élevage qui va lui dontner des profits.

Voici mainîtenanît les cluiffrea exacts fourntis Par M. Lucroîz,-
chiffres minima, il ne faut pas l'oublier-et il s'enigage à le

prouver- îur (les faiits. Oin suppuîose .1 titlles de chiaque espèce.
Les 21) cannîes dlonnieronit 100 oe-uÇs ctuicusie, soit 2AW iruts.
Les 45 Poules d6 tg ci 94 '1,500 <i

P>renaniît 50 1i,, de reineent de ces trlufs, il aura 1,000 anrd
<ut 2,250 Pouilots de ses .1,500 ttiifs pendîantt lit satisont d*iiicîbatiouî,
NIt Lacroix oit retrantchtant ncie certainte quanité qui tiera vetidue
au prix clii mairchié.

Voyous mîaintenanît eti détatil les opjiatiotîs de l'annîîée. Les
liciuleq et les ciairds3 bient qoigriés comntitti iîl poudre eut jîtît-
vieri,( I >îl ferat sa premtière inîcuîbationî cii février, 150 oeuFs de poules
et 150 ictifs de ciîtuai is. L'iicubiî:ion et l'élevage pîrenant (le 3t l
.1 mtois, il eniverra ses premtiers produits sur le îîîurclaé vera le 15
maîii et, présetantt Ue luritimure, il venidrai lues haut prix. Sur
ses :100 Sufs retr-anichanit J de pertes, il arrive au résultat suivanit
Maiî 100 eaitaids à $1 00 li piéce.................. $10D 01)

100 poulets à $ 1.00 le couplle......... .5 0.00

Total .......... $150.00
C"es prix tie sont pias exagérés, aîttendlu que le poulet et te

cantard ,ie veitdcit, il cette saiîsoîn de l'inéîie. jusqu'à -35 et .10 cenîts
la livre et que nuts nie les comnltonis qu'à 20 à 25cts.
Juin-autre couvée, tmais dlimîinutionî clu prix, soit..$100 00
Juillet...................................... 100.00>
Août ..................... .................. 80.00
Septembre.................... .......... ..... t,0 Ut>0
Octobre ..................... .. .............. 50.00
Novembre............... ... o o0o0
Plume et Seufs venidus atîu prix ordintaire dt marché .... 100.00O

Rtececttes totales de l'anniée .............. $G430 .tati
Comtbienu liii eîî a-t il colité pour arriver à ci uassi mtervetilletux

rècttut? C'est ce que nou aluis voir.
Il est adittis pîar l'expîéricence quî'unî mîittot de grain sufflit pour

pturi n oule piendant tille annéîte. Eui propbortioni dit temtps de
t'étvage onarrive ait résultat suilvat

2211 nîîîiîîot de grins à 50 cîs. le luîjîot ....... ..... SI $12.00>
Clt:ufoeige (3 t.ordles de bois> ......... ............. 6 IJ0
Coût îles bàtisses........................... ... .15 tJO
Inîcubationt. .. . ... . .. .. .. .. . .. ... .. . ... :l. 0

Dépentses totales .............. 1 fin
1>rof1 (s niets.................. $-192 00

Il y atura à retranîcher de c-es profits unî minit de grainis putr
l'liiveriiage de chancunt de ses reproducteurs, s'il veut conttimner
l'élevage, ce clut sera ein proportioni naturellemuent du Lhifire de
.,es affitires et qui ttc peut s'élever à guère pluus de 50 à 60l
piit tes.

Eut terminant, Il. Lacroix-I expimte ses viiux que les éleveurs de
liasse-cour se multiplient au pays et surtout dants la provinice de
tQuébec, parce que, dit il, plus il y aura de produits, plus l'expor.
tatioîî sera imîportanîte, lucrative et faîcile.

Nus espuéronts que M. Lacroix ntous donntera utte série d'centre-
tient ;tar l'inicubationt et l'è*evi-c dans titi aveir pîrochîain, et ntous
inoîus feronis un devoir d'en faire part aux lecteurs du Jc.irual
d'a grirudtsre. Elm. RoL ssimu, Sec. du C.A. C. R.

M. Rousseau et les directeur* du cercle du Château ren-
draient service aux lecteurs du Jurnial en démontrant par
un examen minutieux des comtptes de DIM. Toussaint et
h.acroix que les chiffres ci-haut donnés sont le véuitablc rd-
sultat de ce qu'ils obtienncnt eux-nmêmes en profits nets.
Il nous semble impossible de compter sur la vcnte de jeunes
canards sur le marché de Québec, et d'une manière régulière
et certaine, & une piastre la pièce. Il y aurait cu également
plusieurs autres dépenses à compter, outre le minot de grain
de nourriture. Puis les volailles ne se contentent pas de gtaint
sculement, il leur faut de la nourriture en vert, des os mou-
lus, etc., etc. Ces questions sont certDinement d'un grand
intérêt, pourvu qu'on donne des renseignuements précis, de
nature à empêcher toute erreur. Qu'en disent vos dirc.-
teurs?. Veuillez discuter la chose au cercle et donner l'avis ex-
primé par chacun des membres ayant quelque expérience.

BD. A. B.
lit Nos Pékins, à i tîtépital dui Sacré-CSeur, nous paraissent bien

soignés. Elles n'ont comnmencé à pondre qu'aut 20 février cette année.
BD A. B3.
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('erve asgricole (ilu îl'î-lle' Monsieurî le r'ddacietsr,
îlf~,,îgs.Comnec'est mon devoir dit reste, P vous présente

i ce le plus grand iilaisir tii résumé de tics travaux de 1 nuitée. 1ý
Lors de lit futditioit (le notr-i cercle le 12 décembre dec l'année der-
eurel y rin avait p~eu parmti nous qui retiogaiett lisite îttièrc confianc

dans le eiccéa (e notre c.,trcpriýc ;tuais encouragés par la bùntUctioli
dIL notre Premier pasteur, Son Emitucuce le Cardlinal Taschereau, et
l'ap1 pui chaleureux de notre directeur. M. le curé, notes nus somimes
mais braîvemtcnt à l'oeu re, et le sîuoc-s eqt '.e,,u catronner notre tra-.
vail, aut-delà mêméne (le no3 espiérainces.

Disons-le haiuttemtent . si votre bureau de dlirectiotn n'a, tuas démeti
voire atteut?, s'il a déployé beaucoupî d'activité ponur retnplir le but
doe votre société, chacun -le vous, niîe5swtir,, par son zèle, Sut ass5i-
duîité, son concours ititeiligent, çn un mot. titi a tacilité sa tficle. UC'et
donctliun devoir pbour 11,1 de vous et, féiciter et vous vt, affirmier sa ro-

Le tribat d'hommattge que 'lois vous renîdons, tmessieurs, n'est pas
cxagéré; titt court resuné (le tns travaux piendantt l'amitée vous en
fournira lat Pireuve.

A l'heure qu'il est, notre c -rate comttie trois nmemtbres htonoraires et
soixante'-cîît tmenmbres actifs, et à chaque séanîce de nouvelles adhté-
sritns natts arrivent.

E,, l'absettco d'uîne salle Irtbliqtte, M. te cutré a généreuienett mis,
l'htiver de.ttk-t', àâ notre disposition la sacrilic pmoutr y !enir tosi
séances dt mtois de tuai ;mais jutsquî'auî mtois (le septettbre, époque oit
lious avons été dotés d'une salle, grAee à l'initiative du Conseil mît-
niiciplal, il al été impossible de nous réunir, et cependantt, aitgré ce
coittre-templs nouts tavons aii neuif séances générales, tait régiffiêtes
qu'extraordina ires. Ajoutez à ce bilan trois contférentces publiques
donntées respîectivemtentt paîr le révérend M. M~o:ittiiiiy, M.M. E. Aý.
Itarird et 13. Lipjiens, conférenices putbliqutes auxquelles des cultiva-
leuîrs des laroisst s env-ironnaîntes av-aient ve inités. et '.ous avez
iléjà une soînmie de travail sutlltsaiitc pour fatire l'éloge de votre
cercle

Maiis ce lt'est lPas tout, mtessieuirs ; vos séancës régulières dît cercle
n'ont plis été sans fruits, et toits ceutx qîti se ,ont faits un devoir d'
assister se rapputellent les inttéressanttes discutssionîs qiti ont et lieu Ainil
pîlusieurs sèaîticeb ont été chonsacrées it la discussiuon des ditvers sutjets
traités par M. tBarnard dants saL cunfiérence. Je cite . 1. cîti cdu
foint; 2 soin des e-ngrais;- 3. drainage; 4. moyenis de préserver les

-Prairies cotîtie la gelée; 6. Silos ; 6 jîlflro et cenîdres conmtme engrais;-
7. un utot sur les laboeurs et. la culture des Patates; 8. moyen le pîlus
pîratiqute et le Pîlus économique d'avoir de l'herbe fraîlcîto tout l'été
'J. soin du bôtail penodant l'hitver.

Nus n,'avons pas la ridicule pensée d'avoir épuisé ces divers sutjeis;
*c'est à peine si nous esn avons dessiné les grandes lignes, et nous noîus
piroposons bienu d'en tfaire l'objet de nos éludez dans l'avenir Mais
combien deu-à n'est-il pas sorti, de nos discussions et de tios lectures en
commun, des idées sérieuses, pratiques, donit Plusieurs ont déjà profité 1

Nosen avons la preuve par les inînovationts que l'on signale dans lat
paroi.qe Deux de nos collègues ont construit des silo3, dont te con-
tenu est d'une qualité supiérieutre, m'assuîre-t-on, M11. ltion Jobidou
et Il. Ihîtot; pîlusieurs d'entre vous ont adopté l'excellent systèmî'ý de
soignter h-tir bétail au fourrage haché, uprépare à 1 eau chaud].-e un cci'-
Ilitt nombre se font uin devoir de conistruire tit abri poutr le fumier; un
inaugure ln culture du blé-d'iude do l'ouest, Ponur dentier aux animiaux
quantd le pâtuiirage est éhtuisé ,géntéralemuent 0tt remnarque une émîtta-
lion, lin travail danîs le sens du progrès.qui était inconnu parmui nous

Mesîîecette émulatin, ce progrès, je n'hésite pis -à déclarer
avc lat plats eu iière conviction qîto vous le devez àl'existence do votre
cercle agricole.

Ftiusoits donîc toits tnos efforts peour le rendre de pltut en pîlus pros-
Père., travaillonîs de toutes nosc forces à sout succès, tîon-seulement en
alssittîut à toittes les réunions - et sous ce rapport je ferai renmarquter
que sur 07 membres actifs, l'assistance moyenne ita été que de 30
moue bres-travaillo,îs à son plus gîand succès, disais-je, uton*settle-
nienît on assistanit régulièrement aux séances imais engageons les hier-
sentnes qui ien forment pas partie à joindre leurs efforts aux nôtres

-1 Noblesse oblige"à dit le proverbe. Messieurs, dès nos débuts, je le
rappelle, la pîlus haute autorité du pays t. béni et encouragé t atre
oeu'vre. Celle-ci ne peut décheoir avec une telle protection. Ne serions-
nous Pas criminels au premier chef si, par notre apathie ou notre itndif-

férence, nous en comprott îions le succès?7 Votre zèle m'est sûr garant
que vous serez dignes dans Vavtetàir do votre tiasé.

Enas ioussiw, Secrétaire.

Convention annuelle de la société d'industrie laitière.
Artltabaskavjlle est le chef-lieu d'un district important plus

colamunétitent connu chez les cultivateurs sous le nomn du
"9Les bOiS francs." Ce district présente une belle region

agricole, mais l'industrie laitièSre propremtent dite nysml
pas encore avoir ses coudées francIhes. C'est pour cotte raison
que les ýcitoyens d'iArtliaba.ska ont invité 1 an dernier 1;t
société d'industrie laitière de la province de Québec à tenir
au village d'Artliabask-!tville sa convention annuelle.

Comnme nos leceteurs le savent déjà, cette invitation n été
aIcceptée et la convention annuelle de la société d'industrie
laitière a eu lieu à Arth:sb'týkaviIle les mercredi et jeudi, onze
et douze décembre dernier.

Le mardi, dix décembre, veille de l'ouverture de la conven-
tion a eni lieu une réunion du bureau de direction de la
-ociété pour voir aux préliminaires de la convention et pro-
céder à l'audition des comptes du scer6tairc-trésorier.

Les séances de la convention ont cu lieu dans la sille d'au.
dience dii Palais de Justice dit, district, qui constituait pour
la circonstance un excellent local bien confortable, parfaite.
ment chauffé, etc.

P'REMIE~R *IOUR Dr LA CONVEN'rlON.

SINcE DU1 'MATIN.

Le mercredi, il décembre, la convention tient sa première
séance sous la présidence de l'lion. M. Boucher de la Bruôrc.

Voici la liste, aussi complète que possible, des personnes
(lui ont assisté aux diverses séances. Messieurs les membres
du clergé ont bien voulu continuer à montrer l'intérêt qu'ils
prennent nux travaux do nos conventions et se sont parlés en-
core cette année en bon nombre à nos séances. Ceux dont
nous avons pu nous procurer les noms, sont : Les révérends
MMN. Buisson, curé, et Laf'ond, vicaire, de S aint-Christopse
d'Artlîabaska, Tessier, de Vietoriaville, Richiard, de Sainte-
Sophie) Caron, de Kingsey Fall's, Blondin, de Saint Félix,
Ciazrti' r et holîquette, du Sémiinaire de Sain t. Ilyaeint le,
l3eaudry, de la Présentation de S:îint-Iyaeinthe, Côté, de
Saint-Vatlérien de Milton, â1ontminy, de Saint-Agapit de
Beaurivage, Gérin, de Saint-Justin, Béland, âlîlot, Gen'lreau,
les révérends pères Antoine et Joseph, trappistes, d'Oka. etc.

Parmi les laïques, nous avons remarqué les htonorables MM.
colonel RThodes, ministre d'agriculture de la province de
Q uébc, qui a suivi avec un intérêt marqué toutes les séance.q,
de LîiBruère, président de la société d'itndu-,tric laitière, Dr
11os, de Sainte-Anne la Pérade, sénateur et conseiller légis-
latil', Beaubien, président de la compagnie du Haras national,
Laurie'r, M. P., MlM. les députés Bernatehiez, de blontniagny,
B'auchmanp, de Deux Montagne.s, Picard, de Richmond et
WVolfl', havergne, de Druinmond et Artab.tsk i, NM. Marsan,
de L*Assomnption), et Ititchie, dc Satinte-Anne la P6rade,
membres du Conseil d'agriculture, Barn tri], secrétaire du
Conseil d'iriculture et directeur des Journaux d'agriculture,
S J. Poe, do Kowlton. rct McO.,llum, de D ravilIe, repré-
sentants des sociétés d'indutric laitière locales de Brôme et
(le Hlégantic, Dr Couture, Mt. V.. de Québec, secrétaire de la
coinai-sion des livres de généalogie des races bovines et cIle-
valities canadiennes, J3ourquc, de Sherbrooke, Portier, do
Saint- l'rime du Lio Saint-Jean, Brodur, de Saint-Hughes,
l>réf'untaioe de Durhamn, Dr Bruneau, de Sora), Chienyne,
(le Saint-blurc, Ant. Taslhereau, de Sainte-Marie de la
Be'auce, Frs Dion, de Sainite-Thé6-ôse, .J. de L. Taché,
secrétaire dc la société d'industrie laitière, A. Lard, de
Portneuf, Allard, de Saint-Alpîtose de Granby, D.-Nanlt,
Lippens, de Québec, Joseph B.LaubL.o. do Montréal,
Métîtot, de Trois-Rivières, Vigneau, de Saint-Marcel,
Gérin, de Montréal, Leclec, de Satin te-Tiiérèse, le., profes-
seurs et inspecteurs de la société, Màl. Arclî'anbault, Pain-
chaud, MeoDonald et côté, etc., etc.

La Gazette de Montréal avait un représentant dont le
nom nous échappe, et la presse était représentée par MM.
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EJlituoyuc, du Iiiiiiier de Shecrbrooke, .1. A. ['aisiou, cor-
respondant du 2iar, .1. C. Cliapaie, du Jourral d'agriculture,
un rupréseuttit du Sort-lois, et par M. '1ou.signant, de 1' U-
nion des Cantons de 'Bt

Le' pré.sîdett de r'Asàociatioîî d'industrie laitière do la
1 ui>satie du Canada, A. D. MePhuereoiî, azsistait à la z-n%
vention sur invitation spéciale et occupait un sgesur l'es-
trade, à côté de M. le président.

Les miessietirs dont les noms suivent ont d. nné des confé-
renes ou prononcé de.4 discours, au cours de la convention
Révérends MMiN. Chiartier et C'hoquet, les honorables colonel
Rhodes, de La Bruère, D)r Ross, Ls Beaubien, MMil. J. A.
Cluîeoyne, Bd. A. B;tina;rd. J. A. Couture, Damnien Leclec,
Aimé Lord, J. B. V'igneau, .1). Mý. MePhierson, .1. C. Cliapai:..

D'autres coulérenciers avaicnt été invités mais n'ont pu ce
rendiecà la convention. Ce sont: à1M. O. E. lialaire, J. A
Vaillancourt, Clis l>réfontatite» A. Casavant.

Outre les discours et conférences prononcés par les iil.
ei.lîaut om sdes rapports ont aussi été mis devant la con-
ventioîi par les professeurs et inspecteurs de la société.

Les citoyens d'Arthabaska et des environs ont tenu à prou.
ver qu'ils étaient grandement intéres:sés par les travaux de la
convention dont ils avaient provoqué la réunion dans leur
village et ont assisté en grand nombre à toutes les sé.incesý
Nous avons remarqué entre autres: MM. Ilainville, Boeur
beatu, 3rdpeau, Caution, Poisson, liavergne, Méthot, riclton,
Barwis, etc.

Des échantillons d'ensilage, une baratte avec levier rem-
plaçant la manivelle ordinaire comme moteur, un malaxeur
horizontal pour le beurre, une tinette à beurre revêtue de
mîétal (ferblanc; intérieurement, et remplie de beurre, et une
autre tinette pleine avec couvert pesé de la même manière
(lue le fond, sont exposés pour être soumis à l'examen de.s
membres de la convention.

La séance %'ouvre à 1O;ý heures par une invitation faite
par liho. Président aux personnes présentes de venir enre
g1ibtrer leur nomi comme memibre-s de la société en payant leur
s-ouscription d'une piastre.

MN. Clîspais, secondé par M. l'abbé Nontininy propose
qu'un comité soit nommé pour examiner les échantillons de
conserve d'ensilagc mis devant la convention, les classer et
l'aire rapport. NAL Buurque, Brodeur et Taschereau sont
nommîés membres de ce comité.

Un autre comité composé de 1NM3. Cliicoyne, Leclerc et'
Dion est nommé pour examiner les appareils expos,és; et f'aire
rapport.

MM. Dr. Bruneau et Préfontaine, nommés auditeurs à la
séance du bureau de direction, la veille, l'ont raprort qu'ils
ont examiné les comptes du Secrétaire- trésorier, Ml. Taché,
qu'ils les ont trouvési parraitcmcent corrects et flont suivre leur
rapport d'un éloge bien mérité sur la manière dont M.
Taché s'acquitte de ses fonctions.

M. le Secrétaire lit le procès-verbal de la dcrnièrc conven-
tion, qui est adopté, et donne un résumé des opérations d'i la
s5ciété pour l'année 1889.

M. Chapais annonce à la convention que l'lion. M. Louis
Beaubien, président de la compagnie du Haras national, a
.mcné à Arthabaska un char le chevaux appartenant au

haras, afin de les exposer devant les membres de la conven-
tion d'industrie laitière. Ces chevaux paraderont de mid i
deux heures, et tous les assistants sent invités à aller les Voir.

M. le Président, prie lihon. M. ficaubien de donner lui-
même quelques. explications à ce sujet. itI. Beaubien se
rend à cette invitation et fait voir en quelque mots l'impor.
tance que présente pour les cultivateurs canaiens l3 question
de l'élevage de beaux et de bons chevaux. Les chevaux
normands et percherons (lui sont la propriété de la compagnie
du Haras national sont tous dw~ chevaux de choix, bien au

dessus de l'ordinaire, et ont plusieurs d'entre eux remporté
des prix dans les expositions et concours de leur pays natal.
Il espère qu'on saura apprécier leur valeur et seconder les
efforts que fait la couiagi du hlaras pour l'amélioration dc
la race chevaline auCad.

La séance s'ajourne de 1 l-. à 2 heures.

Li'lion. Président prend le fauteuil à 2ý heures.
lie comité nommé pour examiner l-à conserve d'ensilage

demande qu'on lui adjoigne comme membres M MN. les abbés
Chmartier e. Cluoquette, e-t il est accédé ù cette demiande.

M. l'inspecteur NeDonald donne lecture de son rapport
d'inspection et ce rapport est ensuite discuté, sur divers de
ses points p:îr M kI. les zibb5 sGérinct.Moiîtîiîiny, MMI Taché,
Allard, l)cNault.

Le comité chargé d'exrtiiiiicî la conserve d'ensilage,, pré-
sente à la convention son rapport:

Il a examiné nieuf échantillons e conserve, et ces échan-
tillons sont classés comme suit
Séminaire de Saint-Ilyazeintlie-----------------.......No 1
M. Lemire de la Baic-du-Bcbpre----------------.. ...No 2
L'mon. Colonel Ehodes, Québec----------------.......No 3
L'iistitution des Sourds-Muets de M-ile-Bnd-------....No 4
I,'hon. lie. Be:îubicn, Outremont----------------. ....No 5
M. Préflontaine, de Durhian-------------------....No 6
M. Carrier, de Saint-Agapiit de Beaurivarre--------'....o 7
L'école d'a- riculture de l'Assomîptiont............----.No S

M. retiette de SaintAgapit de Beaurivzage a exposé un
échantillon de conserve de trèfle qui a été trouvé excellent.
On ne l'a pas cependant cla&çé avec les autres, vu qu'ils
étaient tous des échantillons de conserve de blé-d'inde et qu'il
était le seul de trèfle. Cotmme M M. les abbés jhtartier et
Choquette ont été nommés membres du coîmité qui vient de
fiaire rapport, et que le séminaire de Saint-Hyacintlîe dont
ces messieurs font partie exposait un échantillon de con-
serve, le comité désire constater que ces deux Messieurs se
sont retirés au moment de l'examen de l'échantillon du séini-
naire et n'ont pas concouru à son classement.

Après lecture de ce rapport, M. l'abbé CJhartier, invité à
prendre la parole, fait part . la convention de l'expérience
qu'il a acquise pendant les deux années dernières, dans la
confection de la conserve, et dans la manière de cultiier le
blé-d'inde d'cnsilage. Entr'uutrcs choses, il constate qu'on a
péché autrefois en semant le blé-d'inde trop fort.

M. Rainville, après avoir entendu les remlarques dc M.
l'abbé Chartier, manifeste le désir d'entendre l'lîoîî. M. Beau-
bien bur la même question. M). le Président, pîrie ce mion-
,ieur de vouloir bien se rendre au désir exprimié.

L'lion. M. Ileaubien conumierce par faire léoedu clergé
qui s'occupe non seulement des intérêts religieux des cultiva-
teurs, mais aussi de leur., intérêts tcmporclý. Voyant tous les
avantages que le cultivateur peut retirer de la pratique dc
l'casilage, un illustre personnage ecclésiastique, Son Eninence
le Cardinal Tasehnrcau a cru devoir recommander à son
clergé, dans une u..culaire spéciale, dc faire connaitre l'cnsi-
lage et de tâchier d'en propager la pratique parmi les cuuiva-
tours. Mgr l'évêque de Nicolet cn a fait autant. Il désire
avoir quelques renseignements des membres du comité, sur
la mnanié-te dont ils ont porté leur jugement, et savoir pour-
quoi il n'a pris que le cinquième rang avec son échantillon de
conserve.

M. Brodeur lui répond que son ensilage est trop doux et ne
scemble pas avoir assez fermenté- Pour ce qui est de celui de
l'école d'agriculture de L'Assomption, il a l'apparenc de
fourrage bce (lui n'a paà du tout liýrwcnté et qui a été ensilé
trop mur.
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M. Marsan, directeur de l'école do L'Assomption dit que
le comité a touché juste en indiquant les défauts de son
ensilage. Le blé-d'inde a été coupé trop mur, le hache-
paille l'a coupé trop long, et le silo a été emplh trop vite, tout
cela par suite de circonstances incontrôlables.

M. le président ropose à la convention de recevoir le rap-
port des délégués nommés à la dernière convention par la
société pour assister à une convention fédérale des sociétés
d'industrie laitière de la Puissance du Canada. Cette propo-
sition est agréée et M. J. C. Chapais est prié de Jhire la lec-
turc du dit rapport

Par ce rapport des délégués il appert que le premier résul-
tat de la convention en question a été la création d'une société
appelée Société d'industrie laitière de la Puissance du
Canada. Le second résultat a été que la nouvelle société
aussitôt créée a eu une entrevue avec le comité d'agriculture
de la Chambre des Communes et a obtenu de ce comité
l'adoption de deux résolutions dont l'une recommande au gou-
vernement la nomination d'un commissaire de laiterie pour
toute la Puissance, et l'autre prie le même gouvernement de
vouloir bien aider la dite société à atteindre le but qu'elle se
propose, celui de développer l'industrie laitière. La société a,
de plus, eu une entrevue avec l'honorable Prcmicr ministre
de la Puissance et a été fort bien accueillie par lui.

Depuis que la convention fédérale a eu lieu, un vote de
$3000.00 a été affecté par la législature à lindustrie laitière,
mais n'a cependant pas été mis au service de la nouvelle so-
ciété. Aucune action n'a encore été prise au sujet de la no-
mination d'un commissaire de laiterie. Le bureau de direc-
tion a donc cru qu'il est urgent que la présente convention
prenne une action directe sur ce sujet, et il a chargé le rap-
porteur des délégués, M. Chapais, de rédiger une résolution
(lui, si elle est adoptée par la convention, devra être signée
par tous ses membres et expédiée ensuite sous forme de re-
quête à qui de droit. Voici cette résolution maintenant sou-
mise pour acceptation, s'il y a lieu :

Les membres de la société d'industrie laitière de la pro
vince de Québec réunis en convention à Arthabaska, après
avoir entendu la lecture du rapport des délégués qu'ils ont
nommés l'an dernier pour assister à une convention fédérale
d'industrie laitière, considérant :

Que le rapport des dits délégués montre que l'effet de la
convention fédérale en question a été la création d'une société
fédérale d'industrie laitière ;

Que la société ainsi créée a eu une entrevue avec le comité
d'agriculture de ia Chambre des Communes et a obtenu du
dit comité l'adoption des deux résolutions qui suivent :

1. " Il est proposé par M. T. S. Sproule, secondé par M.
lBesson, et résolu unanimement que vu l'extension et l'ici.
portance de l'industrie laitière au Canada, et la nécessité
de sauvegarder ses intérêts, le comité croit devoir recom-
mander la nomination d'un commissaire de l'industrie lai-
tière chargé de surveiller et de promouvoir autant que pos-
sible le progrès des divers éléments de cette branche im-
porlante de [industrie nationale;
2. "l Il est proposé par M. Fisher,secondé par M. McNcil,
et résolu unanimement que le comité a appris avec satis.
faction la création de la société d'industrie laitière de la

" Puissance du Canada et est d'opinion que vu les avantages
"généraux qui doivent découler des travaux de cette asso-
' ciation et du vaste programme auquel elle a à faire face,
"tout encouragement possible devra Ici être prodigué; "

Que l'adoption de l'une de ces résolutions a eu pour résul
tat le vote d'un octroi de trois mille piastres ($3,000) en
faveur de l'industrie laitièro;

Que la nomination d'un commissaire de l'industrie laitière
recommandée par l'autre résolution semble urgente;

Que les deux résolutions ci-dessus ont trait à l'une des in-

dustries les plus importantes qui concourent à la prospérité
nationale;

Ont résolu à l'unanimité qu'ils attirent respectueusement
l'attention du gouvernement fédéral sur les deux résolutions
ci-dessus citées et le sollicitent humblement de bien vouloir
prendre une action immédiate dans le sens qu'elles comportent
en nommant d'abord un commissairo de l'industrie laitière,
puis en renouvelant à l'avenir ou augmentant le vote de l'oc-
troi de trois mille piastres lS3,000) déjà obtenu, mais en le
mettant à la disposition de la société fédérale d'industrie lai-
tière pour l'aider à atteindre le but pour lequel elle a été
créée.

Cette résolution telle que soumise à la convention est
adoptée par elle à l'unanimité, signée par tous les membres
présents, et il est décidé qu'elle devra être adressée par M. le
secrétaire de la société, sous le plus court délai, à Son Excel-
lence le Gouverneur.Général, en Conseil.

Et la séance s'ajourne de 5ý heures à 8 heures.

SÉANCE DU SOIR.

La séance est ouverte à 81 heures par l'hon. Président qui
prononce son discours officiel d'ouverture de la convention. Il
commence par faire l'éloge des colons qui ont les premiers
pénétré dans les cantons appelés - Les Bois-franes" et qui
ont défriché la forêt recouvrant alors la région qui s'appelle
aujourd'hui Sonerset, Stanfold et Arthabaska. Ils ont con.
quis une belle région à l'agriculture et c'est avec plaisir que
la société d'industrie laitière répond à l'invitation qui lui a
été faite de tenir sa convention de cette année dans ce beau
district. Seulement elle a un regret à exprimer, c'est de ne
pas voir assister à ses séances celui à l'initiative de qui est
due la tenue de la présente convention A Arthabaskaville,
l'hon. M. Ed. Pacaud, conseiller législatif, que la mort vient
d'enlever à l'estime de ses concitnycns.

La société est des plus sensibles à la sympathie et au bon
accueil que lui font les citoyens d'Arthabaskaville. Elle coin-
prend que cet accueil est dû surtout à l'importance de l'in-
dustrie qu'elle représente. En effet elle est importante l'in-
dustrie qui permet de mettre en regard deux chiffres aussi
différents et indiquant un aussi grand progrès que ceux-ci:
Au début de la Confédération, en 1868, le Canada a exporté
6,111,4S2 lbs de fromage; l'été dernier l'exportation a dû dé-
passer 90,000,000 de livres.

Le progrès est moins marqué du côté du beurre, mais il y
a cependant progrès.

La fromagerie-école de la société a été fréquentée par 44
élèves en 1889. Les inspecteurs de la sociétés ont visité 314
fabriques dont 30 beurreries et 264 fromageries. Sur ce
nombre de fabriques, 30 sont fournies de lait par des cultiva-
teurs de langue anglaise, ce qui démontre que notre société
n'a pas, comme quelques personnes semblent le croire, un ca-
ractère canadien-français exclusif. Elle est au contraire essen-
tiellement provinciale et canadienne, pour tous les habitants
de la province à quelleque nation qu'ils appartiennent.

La société a envoyé, l'an dernier, des délégués à une con-
vention fédérale d'industrie laitière tenue à Ottawa. Le ré-
sultat de cette convention a été la création d une société fédé-
rale d'industrie laitière, l'obtention d'un octroi de 3,000
pour les fins de l'industrie laitièro dans la Puissance, et aura
il est à espérer, pour effet prochain la nomination d'un com-
missaire de l'industrie laitière.

La société compte maintenant sept ans d'existence. Elle a
tenu avec grand succès des conventions à Suint-Hyaointhe, à
Québec, à Trois-Rivières et à L'Assomption et elle n'augure
pas moins de succès de celle qu'elle tient présentement à Ar-
thabaska. La présence de l'hon. colonel Rhodes. commissaire
de l'agriculture, des personnages occupant de hautes positions

-1,'Évjt[Elt 1890



LE~ JOURNAL D'AGRICULTIURS ILI1,UST.RÊ.

politique", et des membres distingués de toutes les obssca de
la société lui flont voir qu'elle possède la sympathie de tous .t
qu'elle défend une cause nationale.

M. le Président, son discours terminé, prie l'hon. commis
silire d'agriculture de vouloir bien prendre la parole. L'hon
colonel Rhodes se lève nu milieu des applaudissements de
l'assemblée et prononce un discours dont voici un court ré-
sunié: Il a laissé toutes ses occupations pour asister aux
séances de la convention parce qu'il éprouve un grand plaisir
à rencontrer une assistance intelligente, comme celle qu'il voit
devant lui. En sa qualité de commissaire d'agriculture, il a
besoin d'être aidé et instruit, et il considère tous les assistants
comme autant de confrèrcs qui l'aideront dans la rude be-
sogne qu'il a à accomplir. Il a une connaissance spéciale du
comté d'Arthabaska, et l'un des assistants, M. Gagnon, a été
son compagnon, lorsqu'il travaillait à la création du chemin
de ler du Grand-Tronc qui, partant de Québco, traverse
cette région pour se rendre à Montréal. Il y a longtemrps de
cela et, pourtant, quoique vieux maintenant, il se sent encore
capable de travailler au bien du pays pourvu qu'on l'aide par
des conventions où il peut prendre des conseils comme celle
d'aujourd'hui. Son prédécesseur, dans le département qu'il
occupe, llion. M. Ross a inauguré une politique favorable à
l'industrie laitière et il est heureux et désireux de continuer
son ouvre. Il peut dire, quoique obligé d'être discret, en sa
qualité de ministre, que le gouvernement de Québec est dis-
posé à augmenter l'an prochain les estimés en favcur de l'agri-
culture. Il voit avec plaisir que le clergé est favorable à la
classe agricole et travaille à la faire progresser. Quoi qu'an.
t'lais, il voit avec plaisir le grand développement de la race
française qui le doit à sa grande moralité. Il est animé des
meilleurs dispositions vis-à-vis de la classe agricole 'à quelque
race qu'elle appartienne et est disposé à l'aider. C'est pour la
faire progresser qu'il a proposé et obtenu l'an dernier la créa.
tion de l'ordre du mérite agricole. Il est enchanté de la
présente convention qui est d'une grande importance pour
l'agriculture, vu que nous avons toujours à apprendre dans
cette branche comme dans les autres. Il fera à ses collègues
un excellent rapport de tout ce qu'il a vu et entendu .à Ar-
th-abaska.

M le Président remercie l'honorable commissaire des
bonnes paroles qu'il vient de prononcer à l'égard de la con-
vention et espère qu'il remportera une si bonne impression de
sa visite qu'il recommandera à ses collègues l'augmentation
de la subvention faite par le gouvernement à la société. Il
invite ensuite l'hon. Dr. Ross, sénateur et conseiller législatif'
à adresser la parole à la convention.

L'honorable sénateur commence en remerciant l'lhon. com-
missaire de l'agriculture (le lui avoir donné crédit pour ce
qu'il a cru de son devoir de faire pour l'agriculture en géné
rat et pour l'industrie laitière en particulier. Il considère
que cette dernière est un des facteurs importants de la pros-
périté nationale. Cependant, il ne voudrait pas conseiller
qu'on s'y livre exclusivement. Si un cultivalèur ayant des
oeufs les met tous dans un même paî.ier, qu'd arrive un acci-
dent à ce panier, tous les œoufs sont perdus. S'il en a mis
dans plusieurs paniers, il n'en perdra qu'une partie. Il faut
faire un peu de tout en agriculture pour être sûr d'avoir tou-
jours du profit. Il croit qu'on a établi trop de fromageries.
En tout ce qui concerne l'agriculture, il faut éviter l'engoue-
ment et l'enthousiasme. Pour faire une bonne culture il faut
au cultivateur autant de réflexion et de calcul qu'il en faut
à un politicien pour rédiger une note diplomatique. En effet
l'agriculture est la bae de tout et i elle souffre, tout souffre.
Au contraire, lorsque le cultivateur prospère, non-seulement
il enrichit sa fainille, mais il contribue à enrichir aussi son
pays.

L'lon. M. RoEs aynt terminé son discours, M. l'abbé

Mhoquette du séminaire de Saint-ily.aeinthe lui succède.
Comme le gouvernement de Québec a créé à Saint-Ilyacinthe
un laboratoire de chimie expérimentale agricole dont il a
confié la direction aux Messieurs du séminaire de Saint-Hya-
cinthe, le bureau (le direction de la société a cru qu'il serait
utile de faire connaître à la convention le programme des tra-
vaux qui seront exécutés à ce laboratoire, et il a invité, à cet
effet, M. l'abbé Choquette, chimiste chargé de faire les
expériences et analyses dans le nouveau laboratoire. M.
l'abbé expose ainsi ce programme. Il a déjà analysé sept va-
riétés de blé.d'inde et un échantillon de superphosphate
venant de Capelton. Il se propose de J'aire des analyses de
divers échantillons de conserve d'custlage. Le collége va
faire des essais de culture de différents blé-d'inde afin que les
analyses qu'on fera au laboratoire portent toutes sur des
spécimens cultivés dans des conditions identiques .à tous
égards. Les engrais commerciaux seront l'objet d'essais et
d'analyses suivis. Les substances alimentaires destinées au
bétail seront étudiées. Il importe, par exemple, de se rendre
compte si le son obtenu dans les moulins à rouleaux vaut celui
produit par les moulins à meules; de connaitre à quelle
époque il importe de laire la f1enaison pour avoir le foin le
plus nourissant et le plus assimilable possible. Le laboratoire
révèlera tout cela. Enfin, ou se propose de consacrer une
grande partie du travail à laire aux problèmes qui intéressent
plus spécialement l'industrie laitière. Tel est à peu près le
progranme qu'on se propose de mettre à exécution au labora-
toire de chimie expérimentale agricole du séminaire de Saint-
Hyacinthe.

Comme on est sur la question des essais et expériences
agricoles, M. le Président en profite pour donner la parole à
M. J. A. Chicoiyne de Sherbrooke qui a préparé pour la con-
vention une étude sur la ferme expérimentale centrale d'Ot
tawa. Le conférencier déclare d'abord qu'il n'entend pas
faire une description detaillée des feruies expérimentales de la
Puissance, qui, bien que de création toute récente, demande-
raient déjà des volumes pour être décrites dans tous leurs
détails. Tout ce qu'il veut, c'est faire ressortir les avantages
qui doivent nécessairement découler de l'établissement de ces
fermes expérimentales pour l'agriculture. En faisant connaître
ces avantages nombreux ainsi que les grandes lignes des opé-
rations qui rentrent dans les attributions de ces fermes, il
seconde les efforts de ceux qui les ont créées et spécialement
ceux de l'hon ministre d'agriculture, M. Carling, qui prend
un intérêt tout particulier à la ferme centrale expérimentale
d'Ottawa, celle qui offre le plus d'intérêt pour nous, cultiva-
teurs de la province de Québec.

L'expérimentation est la base des connaissances agricoles.
Ues connaissances nous sont toutes venues les unes après les
autres à la suite d'observations et d'expériences répétées. Mais
ces observations et ces expérienceslaissées à l'initiative privée
ne produisent que des effets fort lents. C'est pour cela que
dans presque tous les pays où i'agriculture est en honneur, les
gouvernants ont pris en main l'ouvre d'expérimentation et
ont créé à cet effet des stations et des fermes expérimentales.
C'est à cette idée qu'est due l'existence de la ferme centrale
expérimentale d'Ottawa dont cous nous occupons en ce mo-
ment. On n'est encore là qu'au début et cependant le travail
fait est déjà considérable. On y fait des analyses d'engrais
commerciaux, l'essai des graines de semence, des plantations
d'arbres forestiers et fruitiers au point de vue de l'acclimata-
tion des bonnes essences étrangères. On trouve dans les
étables et bàtimcnts de la ferme des chevaux, du bétail et des
volailles (le différentes races réunies ensembles pour en faire
des études comparatives. Enfin, les cultivateurs sont libres
d'envoyer au directeur de la ferme toute substance dont ils
désirent faire faire l'analyse pour en constater la valeur, et ce
gratuitement.
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Déjà la ferme centrale a obtenu un magmilique résultat
d'une de ses expériences. Divers blés étrangers ont été es-
sayés sur la ferme même, et de nombreux échantillons des
mêmes blés ont été en mme temps distribués à des cultiva-
teurs de diverses parties de la Puissance. L'un de cei blée,
le blé de Ladoga, russe d'origine, s'est montré d'excellente
qualité et très hàtif. En effet il murit 10 jours avant le blé
de la Mer noire réputé jusqu'à pré,ent le plus htif dans notre
province. Ce blé sera donc une précieuse acquisition dans
notre climat où la belle saison est si courte, et où les gelées
hâtives d'automne fout tant et si souvent de tort aux récoltes.
Le conférencier termine en conseillant aux cultivateurs d'aller
visiter la ferme centrale expérimentale d'Ottawa, certain.s
qu'ils sont d'y trouver beaucoup de choses intéressantes et
instructives. Il espère qu'on parviendra a obtenir des compa-
-nies de chemins de fer des passages 'à prix réduits pour aller
laire ces visites.

M. le Dr Couture, secrétaire de la commission des livres
de généalogie des races bovines et chevalines canadiennes suc,
cède à M. Chicoyne et donne un aperçu des entrées faites
jusqu'à ce jour dans le livre de généalogie de la race bovine
canadienne. Il y a deux classes dans le livre, celle des ani-
maux de race pure canadienne et celle des croisés jerseys-e.na-
diens, ouverts d'après le principe que le bétail canadien est de
même origine que le bétail jersey. Il y a actuellement 232
vaches et GS taureaux canadiens et 98 vaches et 38 taureaux
jerseys-canadiens d'enregistrés.

M. le Dr donne des détails sur le bétail canadien, ses traits
caractérisques, les endroits de la Puissance où on le trouve.
Les deux centres où il est le plus nombreux sont la Baie
Saint-Paul, dans le comté de Charlevoix, et Saint-Denis, dans
le comté de Kauiouraska. Le bétsil de la Baie Saint-Paul
est petit, délicat, et se rapproche du jersey par la couleur et
la forme. Celui de Saint-Denis est plus gros, plus développé
et surtout de couleur noire avec barre fauve sur le dos.

Le conférencier termine en donnant le rapport du concours
des vaches laitières canadiennes dont voici le résultat :

Les deux seuls concurrents, cette année, étaient MIM. Salo
mon et Désiré Philibert, de la paroisse de Saint-.1ustin, qui
a déjà eu sa célèbre Major, la vache de M. le curé Gérin.

La vache de M. Salonion Philibert, la.AVoirc, a donné, en une
semaine de temps, 285 lbs et 8 oz de lait, dont on a fait 12
tbs et 13à oz. de beurre ; dans le même temps, la vache de
M. Désird Philibert a donné 227 lbs et 13 oz de lait, dont a
fait 9 lbs et 7,4 oz. de beurre.

Le premier~prix du concours, 840.00, et le second prix, de
$30, sont respectivement accordés à ces messieurs.

La séance s'ajourne jusqu'à 9 heures du lendemain.
SECOND JOURt DE LA CONVENTION.

SÊA'NCE DU MATIN.
A 9ý heures l'hon. président prend le fauteuil et donne la

parole à M. Vigneau qui donne une conférence fort intéres.
sante sur la fabrication du fromage. Le travail du conféren-
cier qui roule sur des détails techniques de fabrication est
très élaboré, d'une clarté et d'une précision qui lui attire des
éloges bien mérités de la part de M. Barnard.

A la suite de la conférence de M. Vigneau, il s'engage ut.o
discussion très vive et magnifiquement soutenue à laquelle
prennent part un grand nombre de membres de la convention.
L'intérêt de la discussion est d'autant plus marqué que M.
ÏlcPierson, président de la société d'industrie laitière de la
Puissance du Canada et justement appelé le roi dufromage,
prend part à la discussion, résout les questions posées à me-
sure qu'elles se présentent et termine le débat en le résumant
d'une manière très claire, et en groupant les diverses solu-
tions des questions discutées.

Cette discussion finie, M. Damien Leelere entretient la

convention sur la flabrication du beurre dans un travail aussi
remarquable à tous égards que celui de M. Vigneau qui l'a
précédé et que celui de M. Aimé Lord qui, après M. Leclere,
donne des renseignements, fruits de son expérience sur le ba-
rattage et la température à laquelle il doit se faire.

Une discussion s'engage entre MM. Leclere et Lord et
bientôt le débat devient général. lies questions se pressent,
les problèmes surgissent et les deux conférenciers qui ont ré-
ponse à tout, intéressent tout le inonde par leur raisonnement
serré et leur m:nière habile d'élucider les points les plus obs-
cur- des demandes posées. MM. Barnard, Taché, le révé-
rend père Antoine, Bernateliez, révérend père .loseph, Mar-
san prennent part au débat.

M. Chapais, au sujet de la température à laquelle doit se
faire le barattage fait part à la convention de notes qu'il a
recueillies sur cette quebtion et qui jettent quelque lumière
sur la difficulté qu'on éprouve à baratter la crème et à faire
venir le beurre dans certaines saisons et en diverses circon-
stances.

La discussion se continue encore pendant quelque temps et
se termine par un vote de remerciements proposé par M.
Bourque à MM. Vigneau, Allard et Lord pour la manière
intéressante dont ils ont entretenu la convention. De l'aveu
de tous, dit M. Bourque, cette discussion qui vient d'avoir
lieu est certainement ce qui s'est fait de plus important à la
convention.

La séance est ajournée de 11 à 2 heures, et les assistants
sont avertis qu'une nouvelle parade des chevaux du Haras
national aura lieu entre les deux séances.

SÉANCE DE L'APRÈS MIDI.

La séance s'ouvre à 2 heures. En prenant le fauteuil,
M. le président invite la convention à procéder aux élections
du bureau de dir(ction et des officiers de la société pour l'an-
née 1890. Avant qu'on procède à ces élections, M. le prési-
dent remercie la société de l'honneur qu'elle lui a fait de le
nommer chaque année président, depuis qu'elle est fondée,
c'est à-dire depuis sept ans. Il a fait son possible pour pro-
mouvoir autant que possible les intérêts de la société en occu-
pant sa charge, et il est encore prêt, en sa qualité de membre,
à lui rendre tous les services possibles. Mais, il considère qu'il
a fait sa part comme président et désire qu'on confòre cette
année cette charge à un autre qu'à lui. Il espère qu'on pren-
dra en considération le désir qu'il vient d'exprimer.

En face de ce désir de M. le président sortant d charge,
M. S. Fortin, secondé par M. A. Taschereau, propose que M.
N. Bernatchez, M. P. P., pour Montmagny, vice-président
actuel soit élu président , cette proposition est agréée.

M. le Dr Bruneau, secondé par M. Chicoyne, propose alors
que l'hon. M. Boucher de LaBruère soit nommé président-
honoraire de la société. Il désire que sa proposition soit con-
sidérée comme un hommage rendu à l'honorable ex-président,
pour la manière juste, digne et impartiale avce laquelle il a
toujours présidé aux travaux et aux assemblées de la société.
En le nommant président-honoraire on aura encore droit de
compter sur son dévouement, comme par le passé, et en même
temps la société prouvera qu'elle sait apprécier à leur juste
valeur les services qu'il lui a rendus tant qu'il en a été le pré-
sident, c'est à-dire depuis l'époque de sa fondation.

Cette proposition est agréée à l'unanimité et au milieu des
applaudi.sements de la convention. Pois on procède au reste
de, élections qui, finalement, donnent le résultat suivant

OFF[CIERtS.
PRtÉSIDENT HlONORAIRE.- L'honorable P. Boucler de

LaBruère. (1)
PRÉSIDENT ACTIP.-M. N. Bernatchez, M. P. P. (2)
VICF-PRÉSIDENT.-M. l'abbé Chartier. (3)
SECRÉTAIRE.TiRÉsoRIE.-M. .1. de L. 'raché.
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Di1 Ad. Bruneau
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(1) L'lion. 1>. B. de LaBruère est
imont de 1%1!.r L:îbelle.

(2) N. N. Bernatehi z est nonmmé
IlIion. 1'. B. de L:mBruèrc.

() àl. l*abbé eliartitr est nommné
,). N Berna.tclicz.

(4) MN. Ant. 'i'asehereau est nommmé
..Bilodeau.
(5) M. D. Mýcl'lierson est nommîié on

S. A. Brodeur.
(6(b M. J. A. Fiblter t nommné en

Hl. Poirier.
(7) 2%. cils. Martel (st nomnmé E)

(.côté.
(S) M. Jacques Collini est nonmmé eni

N_ liennatelicz, Jr.
(9) MH. Cils. 1réfontaiîîe est nomméî

M. . Héêbert.
(10) Mý. N. Bounque est nommîîé cen

M). N. Bernateliez, nouveau présýide
après avoir remercié la convention de l'h
fait de le nommer à la charge dont il
fonctions. Il fera de son mieux pour se
honneur nmais craint bien dc ne pouvoir
exemple que lui laisse à imiter son hono
si bien su remîplir la charge qu'il vient

Sur proposition à cet effut, un comité
Bruncau, flébert, Clicoync et Leclerc
miner les échantillons de beurre exposés
et faire rapport.

MU. le président donne la parole à Ml.
entretient la convention sur la valeur de
et croisées ery-cndnescomme va
nientation rationnelle du bétail pour 1:
Les principes posés par M. Baroard
grand tableau dont le conf'érecr donne
de la conférence. Il démontre que la
croisée Jersey- canadienne est une dei n
qu'avec une alimentation bien entenduî
très rémiunérateur. Les chiffres cités pai

Icontrôlég sévèreilient et pcuvcnt subir la critique la plus mninu-
ttieuse.

RÇ~1E.NC. t L'honorable Ml. Laurier étant entré dans la salle pendant
l'entretien de M. Barnard, If. le président l'invite il vouloir

Soutlî.Durl-kni bien prendre la parole, sachant que toits les membre% de la
Ste-Nlarie de la convention seront heureux de l'entendre. Se rendant avec

Beuebienveillance -à cette invitation, l'lion. MN. Laurier débute en
Lancaîster, Ont. 'exeusint vu qu*il ne se sent pas sur son terrain eni parlant
Braille de l'agriculture. Il a souvent fréquenté la salle où il à le
Baie St.l>aul plaisir Mde rencontrer la présente convention mais dans un

tout autre but que celui qui l'amène aujourd'hui. cJependant,St-Prime tout en étànt plus fort cn politique et en droit qu'en ag-ri
St.Atlianasc culture, il qait ce que vaut cellecei. Il se rappelle le mot (le
là' Assomption Sully qui aimait à dire: Piâturage et labourage sont les nia-
St-Denis moles de la France, et aussi celui de Hlenri IV qui voulait

St-Thmasque chaique paysan de son royaume put mettre chiaque
Monmanydimaz-nchie la poule au pot. Bien que l'agriculture ait été né-

St-Marc g1ligd autrefois au point qu'un anglais de Shcrbrooke ruépri.
sait les Oanadicns.franç:îis parce qu'il avait vu un jour, dans

St-Agapit un journal, l'annonce d'une terre à vendre par un de noq con-
Sorel patriotes qui donnait comme un des avantages que présen-
Isle-Verte taicrît les étable, celui d'être à proximité d'une rivière où
Sherbrooke l'on pouvait jeter le fumier facilement, il est heureux de dire

St-ugcsque les chioses sont bien charngées aujourdlmui. Eni effet, un
Ste-Thiérêse autre anglais M. 1"imr, député du comté de 13rbime lui
St-Justin disait que, il y a quelque tem)ps, il avait parcouru les campa-

nom emlcenos de Saine JfhéCrièe, prèsMontréal etyavait vu Il des

en remplacemîent de entre autres par If. François Dion, dont il (st hieureux de
constater la présence dans cette convention. Le cultivateur
canadien fa'it du progrès depuis qu'il cherche à s'*instruire cen

cn rtuplceaent e aricuiture. La scienice est nécessaire àX l'agricuilteur comme

en rmplaemen deà tout autre s'il veut devenir maître de son; art. Dans Onta-
cal rmphacuicn dc io, on a si bien compris cela qu'on tient partout des Faraier's

remplacement de à] Tnslitutes où des conférenciers choisis parmi les meilburs
agronomes donnent des conseils aux cultivateurs. On fait

nemplacemet de M. aussi la mérnte chosc dans notre provinco au muoyen des
cupemcncercles a nicoles, et l'agriculture en rntire un grand bénéfice.

roll]placc'mest dc (l 1ý.I termine ses remarques en disant que, tout cen admettant
que l'industrie laitière est une source de grands prolits pour

remîplacmuet de~ Ils cultivateurs de noire province, il croit qu'il y a aubsi de
grands profits à retirer de l'élevage des chevaux, et à ce point
de vue, il est heureux de l'idée qu'a ou l'o .leaubien

cni retmplacenment de d'amrenter à Artlîabaskaville quelques uns des beaux chievaux
reluihLccent d M.lu haras national. Il espère que cette exhibition va donner
rempacemnt d hl.ux cultivateurs dc son district le gofit des 'bons et beaux elle.

vaux et les en'ag
nt, pend l fautuil gera à en élever plus qu'il ne l'ont fait par lent.,pren lafautuilpas£é.

tonneur qu'elle lui a M. le Président remercie l'hon. M. Laurier au nom de la
1 vient d'assumer les convention.
niontrer digne de cet M. 'fBarnard dit qu'il a été heureux d'entendre ce qu'a (lit
suivre on tout le bel 1,'1on. M. Laurier au sujet du iarmer's .In3litute. Il est
rable devancier qui a en mesuire de dire que 1Ilion. commissaire d'agriculture ici
de résigner. pr&ésent est très favorable à ces réunions de cultivateurs. Aux
composé de WM. Dr. yeux de l'honorable commnissaire, la présente convention est
est nommé pour cxii- un des meilleurs .Farrner's Insitutes qu'on puisse voir, et il
devant la convention le considère tellement comme cela, qu'il accueillerait volon-

tiers une demande que leur ferait la société de payer les fiais
Ed. A. Barnard qui de voyages des conférenciers invités à la présente convention,
s vaches canadiennes et verrait à accorder cinq piastres pour chaque conférence
elies à lait et sur l'aui- don née.
a production du lait. L'lion. colonel Rthodes corrobore ce que vient de dire M.
sont élucidés par un Barnard et dit qu'il sera heureux de donw'r à la présente
l'explioation au cours convention cette marque d'approbation de sa manière do pro
vaclié canadienne ou céder, on retour du plaisir qu il a éprouvé à assister à ses
teilleures laitières et séances.
e, elle donne un profit A ce montent, MI. le secrétaire demande à M le Président
r M1 Barnard ont été la permission de commiiuniquer .1 la convention un télégramnmei
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de M.W. H. Lynch,exprimant son regret de ne pouvoir assister
à la présente réunion et faisant des voeux pour son plein succès.M. Barnard profite de cet incident pour dire combienM. Lynch a travaillé à promouvoir les intérêts de l'industrielaitière au Canada. C'est à lui qu'est due lýorganisation de lagrande convention d'industrie laitière tenue à Ottawa, l'andernier, et, par conséquent, la création de la société d'industrielaitière de la Puissance du Canada. Il espère donc que laconvention autorisera à l'unanimité M. le <eerétaire à trans-mettre à M. Lynch l'expression du regret que fait éprouver
son absence aux membres de la convention et des sentiments
de sympathie que l'on entretient à son égard pour tous
ses services passés. La proposition de M. Barnard est ac-
ceptée à l'unanimité.

M. le secrétaire informe M. le Président que MM. Fosterde Brôme et McCallum de Danville sollieitent la permission
de soumettre à la convention une demande d'aide pour sub-
venir aux frais d'une réunion des cultivateurs anglais s'occu-
pant d'industrie laitière dans leurs cantons respectifs.

M. le Prsident accorde à ces messieurs la permission de-mandé. M. McCallum fit remarquer que déjà la sociétéd'industrie laitière a aidé de semblables réunions. M. Fosterdit qu'un aide de cette nature est le seul moyen qu'il voit de
pour . ganiser une société locale d'industrie laitière danssa ré egion. M. le Président dit que la demande mise devantla convention sera prise en considération à la prochaine réuniondu bureau de direction, vu qu'elle est de son ressort.

Sur invitation de M. le Président, M. Norbert Bourquedonne à la convention leture d'une conférence sur les effetsde loubrage pour les plantes sur le sol. L'idée développée parM. Bourque pour être.nouvelle est loin d'être mauvaise, et lalecture de son travail qui fera partie du rapport de la con-vention la fera accepter par plus d'un lecteur mieux quene pourrait le faire un résumé d'ailleurs assez difficile à fairePour rendre justice au conférencier pratique qui l'a donnée.Notons cependant un point qui a attiré spécialement notre at-tention dans la conférence de M. Bourque. Il a blâmé la cou-tume suivie par un bien trop grand nombre de cultivateurs
bonne he pâturer les prairies après l'enlèvement du foin ou depas duheure au printemps. M. Lippens a déclaré qu'il n'étaitpas du même avis que M. Bourque sur cette question ; maisM. Barnard a complètement endossé l'idée de M. Bourquequant à ce point, et nous en ferions autant.M. Dalaire, de Sainte-Rose, se trouvant dans l'impossibilitéd'assister à la convention a envoyé à M. le secrétaire le ma-nusrict d'une conférence qu'il devait donner sur les cerclesagricoles M. le secrétaire la remet à M. l'abbé Montminypour qu'il en fasse la lecture. Cette conférence démontre toutle bien qu'ont fait Par le passé et que sont appelés à fairepartout où l'on en ersra les cercles agricoles. Ils sont lesplus Puissants promoteurs du Pro grès en agriculture ,et toutcultivateur intelligent doit faire, Partie du cercle a e de
a paroisse ou travailler à en créer un s'il n' Yer a pas.

Après lecture de cette conférence la sé e apas.
5½ heures à 8 heures. , ance s'ajourne de

SÉANCE DU SOIR.La séance S'ouvre à 8 heures et M. l'abbé Montminy an-nonce à la convention que le nouveau bureau de directionS'étant assemblé a décidé que la prochaine convention auraitlieu à Sorel, sur l'invitation qui en a été faite à la société parles citoyens de cette localité. Cette décision est sujette àratification de la part de la convention et en conséquencecelle-ci est priée de se prononcer sur cette question. La déci-sion du bureau de direction est ratifiée unanimement et il estrlté ditivement que la prochaine convention annuelle dela société d'industrie laitière de la province de Québec auralieu à Sorel dans les premiers jours de décembre prochain.Messieurs les professeurs et inspecteurs présentent à laconvention le rapport de leurs opérations pour l'année écoulée,

Vient en premier lieu celui de M. Archambault, professeur
de la fromagerie école, puis celui de M. Painchaud et enfin
celui de M. Côté. Ces rapports, outre les chiffres officiels
qu'ils contiennent, renferment des conseils pour éviter certains
vices de fabrication constatés dans diverses fabriques. D'après
ces rapports, il y a un grand manque de connaissance chez
bon nombre de fabricants surtout touchant la fabrication du
beurre. Il faudrait une école spéciale pour former des fabri-
cants de beurre.

M. Barnard constate que, grâce à l'esprit d'initiative du
directeur de l'école d'agriculture de l'Assomption, il y a main-
tenant, annexée à l'école, une beurrerie modèle où l'on pourra
former de bons fabricants.

Comme, d'après les plaintes faites au sujet de la fabrication
du beurre et du peu de prix que notre beurre canadien a sur
les marchés étrangers, on pourrait être porté à conclure quetout le beurre canadien est mauvais, M. Taché fait remar-
quer que cette conclusion serait tout-à-fait erronée. Il est vrai
qu'il se fait de mauvais beurre, mais il s'en fait aussi beau.
coup de bon. Le malheur est qu'on n'exporte guère que du
beurre inférieur de ferme et comme conséquence notre meil-
leur beurre de crêmerie n'est pas assez connu; on garde trop
celui-ci ; l'on devrait vendre plus de beurre frais.

Le comité chargé d'examiner les appareils exposés fait rap-
port qu'il a examiné un malaxeur à beurre bien agencé et qui,
autant qu'on peut en juger sans avoir travaillé du beurre
avec, doit faire un bon travail. Il s'appelle malaxeur à beurre
de Waters (The Water's Butter Worker). Il a aussi examiné
le mouvement mécanique de Barwis pour remplacer les mani-
velles, appliqué à une baratte. C'est un mécanisme ingénieux
qui permet de faire le travail avec moins de fatigue qu'avec
la manivelle.

Le comité chargé d'examiner les échantillons de beurre.
fait rapport que la tinette doublée en ferblanc n'a pas con-
servé son beurre en parfait état et n'offre pas, d'après cet
examen, une grande amélioration sur les tinettes ordinaires.
Quant à la tinette à couvert posé de la même manière que le
fond, elle aidera certainement a résoudre le problème de
l'exportation de beurre en bon état de conservation.

M. le secrétaire annonce à la convention que le bureau de
direction a décidé de continuer le concours des vaches laitières
canadiennes, pour l'année prochaine.

Un passage du rapport de M. le professeur Archamrbault,
au sujet de l'addition de petit lait aigri pour faire avancer le
lait, dans la fabrication du fromage, dims certaines circons-
tances, provoque une discussion fort intéressante à laquelle
prennent part MM. McPherson, McDonald, Allard, Archam-
beault, Gendron, Marsan, Vigneau. M. McPherson con-
damne formellement cette pratique qui expose le fabricant à
faire de mauvais fromage.

Cette discussion clôt les travaux de la convention.
M. le président avant de la dissoudre remercie les citoyens

d'Arthabaska pour la réception cordiale qu'ils ont faite aux
membres de la convention, les conférenciers qui ont bien
voulu sacrifier leur temps pour venir instruire leurs conci-
toyens, les autorités judiciaires pour avoir mis la salle d'au-
dience au service de la société, et il termine en renouvelant à
la société l'assurance qu'en sa qualité de président, il mettra
tout en ouvre pour promouvoir les intérêts de l'industrie
laitière. Noblesse oblige, dit-il, et il répondra à l'honneur
qu'on lui a fait, en travaillant à étendre l'action de la
société, et à la rendre prospère.

En demandant la clôture de la convention, M. Chapais
secondé par M. l'abbé Montminy propose un vote spécial de
remerciements aux citoyens d'Arthabaska pour l'urbanité
avec laquelle il ont pratiqué l'hospitalité à l'égard des mem-
bres de la société d'industrie laitière. Cette propositin est
adoptée à l'unanimité et M. le Président annonce la dissolu-
tion de la convention. J. C. CHAPArs.
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LE CONNU vs L'INCONN«U.

beurre ainsi préparé. CJommie ce procédé colorant est le plus
notir qui ait été sinulaieturé, l'acheûteircen a pour son argent

ceqilui permet d'obtenir le plus liaut prix pour son beurre
Ilorsqu'lil l'offre en vecnte."'

Nous venons justemsent (lc recevoir la catalogue des grain>
(le scm l(ice pour 1890, publié par MX. D. M. Ferry & Cie. GUàRISON DE LA SURDITÉ.
de Détroit, Michigan. là% couverture de cc pamphilet est d'ut. Des guérisons remîarqua:bles dle la surdité ont été produites
travail irt isti(1ue distingué et mérite d't-tre vue, les matière- 1pur l'usage de l'h[uile Jaune de Higyard, le célèbre remède
qu'il rcnferme sont de, plus i'2téreýsantcs et des plus instruc- des familles pour les douleurs, les inflammnations et les sensi-
tu1ve.s. bilitée. L'Iluile Jaune guérit le rhiutnatisnie, le mnal de gorge

On peuit reposer toute confiance dans les grains de semnene" et le croup et soit appl icatiun, ' oit externe soit iterne, est d'un
de M M. Ferry &t Cie, et dans chaque cas ils arrivent à bieni grand secours dans tous les ecv; de douleur-, ou de blessures.
Les instructions données dans le catalogue pour la culture dc>
fleur., et des légumecs sont bi complètes et tellement explicite>
qlue toute peisonne qui chtoisit leurs grains de semtence et qu', LA CONSOMPtlION GUflRIE.
obi;crvi les directions donntées ne peut manquer de réussir. Un vieul% niédocili retiré, ayant recil d'un issionnaire des Iný.'e

M31. 1). M. Ferry L1 Cie sont toujours fidèles à leur ligrit oientales lit formutle d'un renioNde simpfle et v-étai pîour la guérisonî
de conduite tant aut sujet des nouvelles cspèces qu'ils, offrent pipisdo et jîcrînatiente (le la Consomption, lit Bronchite, le Catarrhe.

en vnte u'ax reoinman ai ons ont ls es aconpwInntI Astbnie et toutes les ItYctions dles poumons et de lat Gorge. et
tu ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~z vet uaxrcmadtosdotislsacîî:gîn lui guérit radicalement ta Débiltite Nervt.ilse et touîtes les maladies

Il-; lie tîglig.n rinpu e renseigner sur les variétés non- Nerveuses; aprés avoir éproutvé ses rerîîarquiib es effets curatifs dans
vcllé!-, de -orte qlue si l'on ne rencontre pas une grande quais, des nîilliers de cas, trouve que c'est soit devoir de le faire connilitre
tité de ces dlernière.i dans leur annuaire c'est qu'ils ont con.- auox talades. Pousse pair le désir de soulager les souffrances de l'hit-
tnté qu'elles il'étint d'aucune valeur, bion qu'elles boiCflt lîanité, j enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette recette es Ile-

beaucup vntée din eerainsmind, Fiançais ou Ang.îils. avec instructions lueur la préliarer et
beuopvnésdn etisquartiers. t eimployer- Envoyez par la juoste un timbre et votre aîdre'sse. Men-

En vous adressantt .1 l'établissemeînt, Détroit, Miclligat, vous tiunncr ce journal.
recevrez, par le retour de la malle une copie de leur catalogue W .NYS 2 oc' lok oletr .Y
pour l'année 1890.W.A OS,80PwrsllcRhetN.Y

Une lettre de reeommandation de Mu. Hans 'Von Bulow.
Pour la tournée de concerts que je donne actuellemient aux

Etats-Unis, mton itiiprcssario a choisi les pianos Kuahe qui
mi'étaient itnconnus jusqu'ici. -le les ai acceptés sur la1 rceonî.
issandation de nion ami Bcachstein qui a rcconnu leurs quali-
tés. Si, dlans IL temps, j'avais eu l'expérience que je poss,ède
aujourd'huti, j'aurais mîoi-mêméne clioisi ces pianos dont la ton-
clic et le suoi) :sotnt plus agréableq, pour haiiiiîin ou l'oreille', que
ceux d'aucune autre în'atiiture de ce payz.

IIANS VON BULIOW
Ncwv-York, 6i avril lSý'h.
A. NDIl. WVii Kivîhe &C'ie.

C_ýRT1F1CAT VZNAXNT D'AMHERST.
ccJe reconnzois par les présentes que j'ai ressenti des r feétï

bienfaisants en faisant usage des aiiters pour le sang de Bur-
doek. Je souffrais de la constipation, de l'action i 1rrégulière
(les intestins et de l'aceumiulation d es vents dans l'estomac qlui
kilo causait de grandes douleurs. Deux bouteilles des amers pour
le sing de Burdock ont s3uffi pour me guérir. Cette prépara-
dion 1 osletoute les vertus efficaces que vous lui réclanlez."

AiLLEN A. CLARtKE, à\mlierst N. S.

Le beurre qui r'apporte quatre cents de plus par livre
que le prix courant du marché.

M. George R. Langf'ord de K.,ntbridg-e, a raconté dans
une lettre le fait suivant dont il a eu une expéricnce person-
nelle et qui peut être d'un certain intérêt à1 ceux qui désirent
obtenir pour leur beurre un prix plus élevé que le prix cou-
rant. Il -avait ieuçu à titre d'échantillon une bouteille de pré.
paration pour colorer le beurre. En ayant fait l'épreuve, il
fut satisfait des résultats et en recommanda l'usage à plusieurs
de ses ami,-, cultivateurg. La partie la plus intéressante de sa
lettre se rapporte à une conversation qu.'il a eue avec le.9 mar-
chîands avec lesquels il fait affairs.

Comme il leur parlait de ce procédé qui a nom Il prépara-
tion perfectionnée pour le colorage du beurre de Wells, Ricli-
ard1son &Cie, ces marchands lui dirent qu'ils étaient disposés
à payer deux et tîsêne quatre cents de plus par livre pour le

Le moyen de se faire mourir.

Rien de plus facile que de se suicier, il ne s'agit que d'es.
suaycr de traverser les cliutes de Niagara .1 la nage. De mêmse
que pour se rendre la vie misérable il suffit de laisser la dyE-
pepsie nous torturer. Vous n'avez pour mettre fin à la dyspup-
hic qu'à faire usage des ainers psour le sang de Burdock qui,
dans chaque cas, donne dii ton à tout le système en même
temîps qu'ils le renfoteissent.

LA COMPAGNIE DUi HARAS NATIONAL
30, RuE ST-JACQUES, MONTRÉAL.

M~agnifiques perchierons (étalons et juir.ents), carrossiers
(frctnch ceacli) normuands, tous avec généalogie de premsier
ordre, imîportés directement dc Fran ce. Nos associations en
France nous permettent d'importîr nmeilleur marclié que qui
que ce soit des reproducteurs hiors ligne. Plusieurs ont rem-
porté des pretîsiers prix aux dernières expositions du Canada.
Pour les conditions dle vente et pour recevoir franco le cata-
logue> s'adreýser nu

HARAS NATIONAL,

30, rue Saint-Jacques, Montréal.

a VENDRE
BL.Tkau. Nott%'iAso tColi-ntiiî IÇrA AYîItii, Coeîtoss (iitu.STcri

BL.ANSc itT BERausIImt,, VOLAMLLîS 'LYUOUTU Rock.

S 'adresser à

1,*Iioni. LOUIS I3FAUBIEN,

30, rue ýSî'int-Jacques Muontréal.
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